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E:U,M.:"'N ~"ES m~ITIO~S EITTJM1..12:ŒS DMIS L 'l~"E:Y.E A L YCRDP.l~ DU JOt'lR ~ 

P01.:;:!::.ïi0:1 clo Mo A.c.T «- S5.ggins (T/F.F;T.02/55 J T/FET,2/55ÎAt1d..,l) 

Le ?RESITIEN'.l' ( inte!'!)rétation da l 'ang1ai3) : La seaz1.ce 

est ouv€Jrte. 
Le Ce::::ze:tl. a co:::ru-n:3!'.lcé à e~a:!lÜ.ner h:J.er la pétitlon è.e M. A.;;/. 

Siceine ~ ('J.'.; :V.e. ft:i d.e la séance èl.' hier, le rep:réaeatant du Royaurr.s-., •: ·'. • -~·-··. 
Uni a 'f\.,1'l!l0~t:{o:men.t p~c:p-osê une r6solu'çion :1.nà.::.qu~nt que le Co:iseil 

avait- é'.;·c:ë.i6 la r,é·b:tt;io::J. et décidé cls ne prenà.:::-e auc1 .. :ce meeura en 

La ~eprésentant cle laBelgi~ue _a pro,osa ensuite la clÔtare 

du dé:,e;t;~ 
~ ' " • ,.,--. 1 '- ·1 ... / 1 d ' ~ t C0;1f o::..~e:m.e:a·:j a noi,re .,:s.eg en:.en:~ n-.ar e':lr, oux rep::-ese:l.:~n 8 

ont la :poasi::>:il:!.té de pren~o la parole è. ce r.uje·t~ 

M. INGLES (Phili~p!nas) (interprJtation &e l'anglais): 

. Ma d.eléga-t1on zoi.,_è..~·a:tt form1.l.lèr quelques observations Emr la pro10-

ei ~5.011 vis:,r·.1.t À. ce que le Cor..seil ne p2:enne aucune action en ce 

qui concerne la pstitic~ de M. Siggins~ 

Noua a7o~s déjà eu l!occasion d'expri"r:1er not~e point àe vue 

sur la queat,i on d3 e9:voir • si noua devions ou non entendra M. Siggins: 

mais !l.')US n 'av;)ns pas enco:..·e eu 1 î occai;:ion cle nous étendre sur la 

question de :procédure en ce qut co:n.cerne la m:i.ni~re dont le C0naei: 

dev-.ce.tt trat·te'.!:.· ces cl.e:œandes,. 

:,r ous avon;J ~.:iô.:lq_·~1.é q_ue nous é•biona d. 'a.vis d 1 offrir au pét;i tion­

naire une possibilité de présenter oralement sa pétition, afin 

d.'e:xamlner ce qu 7 :tl en était du recrutame;:.t forcé des 1.nd.ieones 

è!.u Tanganyka, lequel, s 1i1 exisJce réellement, semble contraire aux 

Accords cle t:!t•3lle; il po"tü:'rai-t- également e:i..1?O3er son point da vue 

en ce qui cc.ucer,:..e le proeramne de culture des arachides dans le 

Territoire, qui serait, d'après lui, ccntraire aux intérêts des 

habitants. 

'N. 6Elt e::act <;_ue le représentent de 1 '.Autorité administrante 
, : ·' 

a èeni.ent! le premier point, I!llliB je crois qu 1il est du devoir du 

Conseil, et du Conseil exclusivement; corrf01:'tllment à la Charte, 

d 1examiner s 1il doi·t; acce:pter cette déclaration et de voir s r11 

nîy aurait IJ9.S lieu d 1e.x.mnïner la questio-n. plus avant .. 
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Au nom de la déléca t:ion des Philippines, nous ac.coptom; la l':.écla­

rat::.on ciu r0p:t'ée-?ntent du Ro}"e.tn:::10--Ual, ttaie nous esti:m.one néamuo :t_ns 

qu'il deirn.it êt::re pe1ms au p6ti t i ori.nz,i:re de se présenter clevant le 

Conseil a.fin d~ d.é·.-cùopper lè à.euxPme point cle sa péti t io~~· Si le 

Cons<.1il r~:fuse da l 1e;1tcndra, il ne è!~re. p2s en :mesure Je :prsné:.re une 

décision égui tablc . 

Nous avon.s app1·ouvé la suggestion conaiste.nt à dena:nf.sr à 

M. Sicgino de prénonl:;er Ba• observations au Con.,eil. On nous propooe 

n:aintana.7.t q·:Je le Conseil ne prenna e.ucune action è.ans cs t'l.omüne. 

Cepende.:.."l·;;., :rra délée;e.t::l..on eatilll~ • qu ~ u:ie tel::!.e meou:re consti tu0rai t un 

dailge~cux préc6dent • 

.E:::>. ca qui concerne le l'ecruten:eu t ±'o:-:-céi , la délégation des I'hil i p­

pinss p0:iso quG J.0 Consoil dèvrait entre9rendra une action é!.éfi ni6, 

n:~me si l ' on tient pleinemen:t com~rt;e de la déclarat,ion du représer,.tn;;.t 

du Ro;raume-Dni suivant 16.quelle il n I y a pas de recrute~ant forcé. 

Au .sujet, ù.u "?rog:t.amme de culture è.es arachides, il a égalere.cmt 

été incUqué quf.l le Consei.1 no dev1·ait prendre aucu:r.s masure . Il con­

viont f..a ro.p:'.)cler que cette pétition n ' e pas été soumise à la mission 

de visite et qu 'elle n 1a pas été transnise à cotte darnière par le 

Conse i l _. aux f i ns d '~nqu~te. 

lbus constato=:is que la lettra du pétitionnaire, conce:r.nant 1a 

cul tu~e d.0s a:rachillcs, a été r0çue à Lake Success. exactement un raois 

aprBs q~e la mienion de visite avait présenté ·so~ rapport sur le 

Th'ns cos éon1.itions, lo moins que nous -puissions faire est de dé­

ternrl.J~r duns quelle n~sure les déclaratior-s du pétitionr.aire sc:it 

corx·o"br:,rées ou infirmaes par le rapport de la mission de visite . 

Le Conseil n ' a :oas encore discuté le r _epport de la mission de 

visite; est-•il juste qtïe pour cette raison le Conseil écarte la péti­

tion f _0 M~ S:!.eginù ? Et pourtant, c I est ce qu I il ressort de la décle.­

ratio;:i d.u ·Royaume-Un1o 

Je vo,id:.-aio sagsé:-er que le Conseil exanine la pét:ition él.e 

Mff Siggins au rac,mont o·ù l ' on étud:ï.era le rapport de la lllission de 

visit'3.- Je croj.s que c ' oot là la n:.eillevre fa~on cle !)rocéâ.er. 

Mous avons prévu l 'e:xarnan d'une r,étitiun apr ès 1à' ,discussion è.u 

rapport sur le :Ruanè.a•-Urtmdi . Je ne vo:ls pa.s pourqi101 noua ne pour:.:1o:-:ia 

pas procéder cle la mê'me n:ani~re en ce qui con.cerne la :pétition de 

Mo Sigt:;ins. 

Je propose donc fo:m.elle!nent que la pét i tion èe M ... Siggins soit 

re·.:ivoyée ju3qu 1au noment où le Co.:meil aura tern:i r;é la discussion du 

ra9port de lu mis9ion de vi site au Tenganyika. 
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Confc:-.."':'.'lé!ll.e:1.t à 1 1erticle 56, g) du r ?glem0n~ i ntérieur, cette 

propçsHiœ-1. a p:i:·iorité su_r . tou·te àu·c:':'e décicion con~ornant cetto 

pétjticn. 

Si L.'a propoaition n 1êst· pas e.8.optée, je voud.rais pe.rler, al0::?:'s.:­

du fond et C:eà mérites d.e···:i:~ pétition. _,. 

Le PfŒSIDE:iT ( interprétation d.e i 'anglais) : Avani; de 

Qonner le par0le eu représentant de l'Union soviétique, je voudreis 

dire qu~ nous SOr.l!"'i-08 maintsnant on présenco do daux motions for~0lle5e 

La prmnii' re vise à ée qu tauctma mGsuro ne soit pris'.3 en la ~­

tière et (1.tl '011 r·éponde au pétition."lài::..~s de.na ce een;a et la deu:.ü~:rœ 

]?rovient ê',u repr cfae;ntant des Philip"9ines teii d.ooo:ulE: q_ne le Ccnseil 

r&voie. cott.0 pét,itio~;. u1 Li~:w.~ tempa· que 

de visi·~e au Teng.e.nyi!·rn. • • 
. .. 

le rapport ds la :uisoio~ 

Pour ·gagner du temps, Je voucb;'ais sou~ettre ces deux ~otionc 

Conseil afin que, a y~re que lss me:Ii.breà du Conseil auront pris la 

:roJ.s, je sois à t1Sma cle mettre ~es deux I:lotions au vote dar..s leur 

ordreo· 
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M, SOLDNtoV (Union des Ré:p0i'bliquss socialistes soviétique3) 

( inter:p'.!'.'e-t.o.tion d.u !'u3Se) : Les fa:.ts q,-1.11 nous sont cor;;Jr:iuniçués pe.~.- la. 

pé:tion (lo M. Sig3:::;:;9 1 i:l.lnsi que l'a. déja souligné ma. délégation, m9ri­

tent un 6:Xamen. très sérieux du Conseil de tutelleo Le pétit:!.orua:L•e 

s'élève contJ:e le fllit que les Autorités anglaises t:r-unsfor::::e~1t le 

te:r:::-it.oi:.~e è.u Tange:,yikn en 1.m camp fo~tifié et qu 1elles forcer.t, à cet 

effet, ln populatfon autochtone du territoire, à participer à ces pré1ïarc. 

tians r.rll"i:!;ai::::-es. F.:!.or, l 1a.ttention d1.l Conseil. de tutelle a déja été 

cttirée eux- le c-:i::::,nctt:re extrêmement série-.n:: de cette situationo 

Dn:1s Ga lettre du p1--omie:r Septe::nbre 1948, od.r-ecsée à Monaie'.U'.' la 

Directeur du Dér,nrtement d~ la tutelle, . le péti t 1.on.."1.et ire proteste co1~tre 

le fait que la :popu~_ation indigène soit en.rployée :par l'Autorité o.dn:H:is­

t!'nnts, en -vue de lf.t t1·n~1sform3tion di, Territoire du Tango.nyïka en un 

cmnp fortifié~ Ln pétition souligne, par contre, le :fait q~e 1 1..c'h:tcrité 

ad.nrlnict:cc:nte ne s 1oocup0 pas a.a 1 1éù....,~cation de la population autochtone 

du Te-crH;oire., Il faut dil•e, à ce propos, que la population i~1digèns 

ne comp:renêl. que t:::ès peu et pnr.fois l)as du tout, non seulement la s'l-

. tuntion i!1t3rnntione.le 7 nais mân:e la situo.tion locale dans le Ter:L'itoireo 

Le :pét~tio:œ:i.air~ i:r,d.iç_ue 9.ue 1 ?Autot·ité adminlstr.ante :profite de l 'igno­

:::-anee l~bRolue J.e la papule.tian, pour 1 1 exécution de ses plans de :pré­

:pnrntion à la guor:::-e contre une-'ll':'.'.~.!:o:.i memb:::e des No.t i ans Unies. 

En ±'nit, lo._ p6tition dé olnre nettement; qua ln population autocM;one 

du '.I'r.ruganyiko. est i'o1·cée par l 1Autorité o.dmir~.istrante, de pa~ticipe:" 

à fü:s :,):~6pe:."'c.t lons militaires vlsant, cor.une je viens de le di:.•e, à 

trans~:'~1:!.~m-2,r le Tango.nyilro en un co.mp f0rtifié pouvant ~tre utilisé de.-;.s 

un but cl. 'ch•:e.ssion contre une nation memb:,:e des Nations Unieso 

L:")..'.''JÇ' . .'--1-~ des accusa.tians aussi graves sont portées contre une Auto:::-it 

ad.::llLü.:i'~·.~~nte, il me ss.::n~le très nor.mal de ·demnnà.cr à cette Autorité 

aÙ1lli:e:~8t•.'.'ûnte ùe donne:t- des explications sur le bien fondé de ces feits, 

et cît,f,t ce que, B. :œon a.vis, le Conseil de tutelle doit faire. 

Lo â.auxièr:ie groupe de questions soulevôes dans la pétition de 

M" Si.'5g-J.ns co:i:1cerne les pl::tns étnblis pour la. culture a.es arachides. 

Colji.;ne nous lé) savons, la. questio~ de la cultnTe a.es a:r.•achldes, 

au TangQnyllœ., n d.éja été exn!!linée nu cours de l n troisième sension d.u 

Conseil de tutelle . Le p~cjet se réè.üit à ret i r er à ln popuh.tion au­

to~htone è. 1ior.e:.1ses te:r.citoires évalués à 2.5JOcOCO a.créa ou 3 .u:ilJ.ions 

d'ncJ:c:J, ilotu.• les ::-emet.tre, aux fins è.'exploitation, à des Co~pagnies 

d 1 outre-mcr? Le Trésor b:;:itnrelique investit environ 24 .millions d.e 
ce 

Livres ste:.·ling :po1.1r la réalisatio~ de plan, ainsi que 1 ;a. cléclaré le 

repr ésentant s:pé'cinl, l'an dernie:::- , o.u cours de la troisièr:ie session-- du 

Conseil de tutelle. 
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Au cours de la .troisièl'.le session du Conseil de tutf,!lle, le rep!'é­

senta:n.t s:pécinl clu Tongunylka. a ·également à:1claré que, lors de ln réc.11-

saticn du plan de culture des orachides dans le Territoire, l'Autorité 

admtnist:rante n'a nullement consulté la population autochtone et a pris 

aes déctsion; sana avoir obtenu, naturellement,1 1assentiment de .cette 

popuilation qui aurait dû avoir, même d'une rennière indirecte, la posai: 

bilité de, don."'ler son ovis. Lo population n'a m~me pas eu cette posst't,ilH 

L'Autori t é ndministr<1nte .essaie d'affirmer qu~ ias:.terro.ins _ qui sont 

destinés à l a qnlture des arachides ne présentent pae un intér~t è.irect 

pour la. po:puln_tion indigène, à l'heure actuell~. -On nous affirme, au 

contraire, [ans la pétition, que ce plan de culture des arachides est, 

en f~it, ·dirigé contre les intérêts de cette population, 

M~ $1ggins a annexé à sa lettre du 22 nnvembre 1948, des citations 

prises anns certains journaux, en :pa~ticulier un extrait du Ti~es te 

la msme date, qui i}?-çliqu~ que : "M. Clyde Higgs, qui a visité le 'l'on­

ganyilro nu Qébut de.cette année, vient de r~ntrer d 1une seconde visite 

à ce payso Dons un art1cle publié par le Fc~mar and Stockoreuter du l6 

Novemb:r-e, il pa.-rle des changements inqui.étonta qu t il · a constatés dans 

l'at:rnospbère de Kongwao Il déclare nvoir"eu l '1mpression d'une menace 

d'agitetion due à 1 1existence µe sérieux gr.ieùJ. Mê::ne dos hommes com:pé­

tenbs qui se consn0rent de tout leur coeur à -~e~ tâche, ne ménagent pas 

leurs critiqude et ee sentent i:aL~eu::.·eux. Des jeunes d'une cepacité 

épromrée que j 1n1 re:ncontrés en Jcnvie:r ·ne cochent ·:pne leur mécontente­

ment et nte•i:,t,md.e:L?-t que 1 1ooco.eion favorable _pour s 1en nller"o M. Claud.a 

Higgs:propose 11de supprimer ln moitié èl.u personnel nd.minist:ratif et à.a 

aoun;ettre à un tri sévère le peraom.el restant de façon à pouvoir consn.­

crer plus .de ~em:ps nu.x questions importantes" . Il ra.pporte égo.le:me:1t que 

les A:fricoins sont n:olheureux et que do.na ·une :région llll ma.in d 1oeuvre 

s'est trol.!vée cf'mplète1:1ent remplacée ·en l'espace de six moisll. 

Ces raits, qui ont été portés à notre 001maisaonce par le pétition­

na.ire, méritent. une enqu~te très sérieuse. De plus, le pétitionnaire, 

colLllle nous le savons, de.n:unde 1 1ctutorisation de foire une déclaration 

• verbale devant. le Conseil de tutelle, en vue de lui fournir des rerwei­

gnements complé~entoires. 

Le re~réser.xnnt du Royb.ume-üni , insiste pour que le péti~io:nnnire 

ne soit r,ns nuto~isé à faire une telle déclarction verbale devant le 

Conseil et cette atti tude nous oblige à poser l o question suivante; 
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1~ Le rep::'.'ésentant du Royo.U1T:e-Uni 01•:::i.int-•il que les ren~::::iener,:2nta 

complé:::e:itn:·r-ès que :p.)ur::::-ait :rourn::r }Iro Siggins soier..t de nTt;ure è, con­

firme:;.,. les bu~s envisagés et les mestt!:'es p~isea p;n- 1.1 Autnri té cd.nin~.s-

-tro.nte au 'Inngonyikn, buts et mesu:t'es qui ne sont nullement e:i confoT­

mité nvec 1 1nrticle 76 de ln Chnrte) d'nprès lequel u::ie des fins 6Ssen­

tielles du régi.ce de Tutelle est de" fa.voriser le progrès pol.itio.,u.o, 

écono~ique et socinl des populntions des Territou-es sous tutelle, 

ainsi que le dévelop:pe~ent de leur inetrur.tion; :favoriser également leur 

ovolution :p:r-ogressiYe vers ln capacité à s 1ndministrer eux-m~m0s ou 

1 1indépenùnnceooo• 11 ? 

Je voudrais également souligner que le contenu de ln pétition té­

moigne du fait q_ue 1 ïAuto:::ité udlninistrunte se rend coupo.ble d 'infraotio:r 

à 1 10:t>t;icle 811- de ln Cb::lrte. 

De :plus, je viEms de recevoir le d.ocumerit T/224, nd.d..2 du 18 ma::s 

1949, i i:;!;.liquont que Y.a:-o ·siggins o égolement foœ.--ni toute une série d;in­

formations complément~ires~ Il est possible que les autres membres ~u 

Conseil oient. r~çu égo.J_ement cette documentc.tion complémentaire, mais 

la délégation soviétique n'en o. pus eu connaissanceo 

:En conséquence, j ' ·estime que oe fnit, ninsi que le c~ntenn de io 

pétition nérite une attention des plus sérieuses de lo. pa...~ du Conseil 

de tutelle. A notre avis, le Conseil dev:!:'nit demnnde~ à l'Autorité nd 

ministro.nte des e_xplicntions sur le fond de _la pétitionl> 

De plus, l e Conseil ne peut, selon nous, prendre une décision en 

ce qui concerne cette pétition, nvant d'avoir· reçu des informations com­

plémento.irea du pétitionna.ire, pnr é c~it, puisqu'il :i été décidé que 

celui-ci ne ~ourruit se présenter en pe~sonne devant le Conseil de tutell 

V0ilo l es oonsid6rotions fondamentales que la délégction scv!étique 

estime indispensable d 1exposer. 

En c,e q_ui oonoerno le fnit de savoir a 111 convient è.e mettre oette 

proposition aux voix r.mintenant ou non, ma délégation s~ réae1·ve le droit 

de sou.mettr e une prr-position formelle,lor eque nous aurons téoidé de con­

tinuer ou non l 1examen de la :pétition sur le fond sons tenir compte d.ù 

r~pport concernant l e Tanganyika. Si nous décidons de continuer l ' examen 
d.e la .mission de visite 

d.e la pétition conjointement o.v~c le ropport sur le Tc.ngc.nyikn, m:t délé-

gation prosentern sespropositiomoomplémer.tairœau cot>.ra du débat :relctif 

à la proposition d'exa~iner la pétition en mê~e tempo que le.rapport Qe 

la mission de visite . 

Si la pu6gk1:r'jion des Philippines n'est po.s ndoptifo, ma délégation 

se r ~serve l e droit de présenter St1s propositions, opr~s le vote sur 

cette p~oposition. 



r eE~. 1.1rocédé au .-ote sur la ]2E_~s:i.t~~on èes Phi l::.ppj:nes. 

Il y a parts.f;e éga.J. des ·vo:i.x , s :5.x vo::x pour, 6 vo::x contre . 

---~pr"o la suepe:-i.eion àe·· séan<?e Drescr·: t e · par J. 10:rt::.ë1e ~8 au 
R(,13le:rr:ent :1.ntéri eur au eo:iêe.il, :i.l est procédé à un second vote. 

··M. RYC)IMi\NS • ·(Betg·1:q:ue) : n semble qu '11-y a:Lt, . ùans cette 

d:i.ecuos;.on1
,. une· GO:C"G<'.ina confus:i:cn •. 

:.e représentant des PhiHppines demande de remet :tre l'examen 

de. la pét·t t1on de M. S ~~g:i.ns junq,u 'à ce q_u 1ai t ·en lieu la discussio~ 

au rapp0rt de la mission de visite au Tanganyika. 

1 1 objE:t de la pétition. de M. Siggina est d 1attirer-l 'atter~tio!Î 

du conseil nota!lZ1ent e.ur le projet de cul"cure a 'arachides •. 

Or 1 1attent:ton du Coneeil avait ·étê déjà at,tirée sur cette 

question_ du projet de culture aes arac115.des, et la pétitim1 ae Mc­

S:lggl::1a. ne peut donc donner lieu ·à aucune action spéciale à •. cet 

égard. 
~uppcsons Q.ua le Ccnseil, apr.ès avoi:r exaitiné l e projet de 

cultm:e de.o arachiçes, arrive è. la conclusion' .. que ce p:coJot est 

lllBu-vai.s et doit. ~t:ra aband.onné . . Le Conseil infœ:·:n:erai_t-il alors 

.. M. Singina .que c .1e_st à ;i.a suite de sa pétition qu 1 il a décidé 

d 1abandonner le prpjet de· .cultu:re. des arachides , o.u de le recomI:ander 

au co;it:rah·o ? • Evide:rurent non. La !)éti tion de M~ Siggins • n!a r~en 

à vcir avec ce_~te question, et · le motif. pour lequel nous esti:::nonG 

qu 1a.ucune· suitë ne doit être donn~e à la pétition de M. Siggin3 , 

n 1.est pa,E;J que n9us décidons dès à présent que lè Conaail n 1
.l;l. plus 

• • # • 

à s 1·occµpe.r du projet de culture .des ,a:rachides; mais tou.t sir1.ple..:i:ent 

que la pé,tit:i.on de M. Siggine ·est sans objet, parée q._uei' ·1a situation 

sur laquelle il désire attirer, not:·e attention avait déjà été 

portée à notre connaissance èepÙia longtel:lps.· 

F.n çoil8éq_uence, en demanfümt d J.en. terminer· avec· la . pétition 

Sigg1ns, nous ne voulons pasd,ire .par--:·là::qt1.é..: 1EJJ·.-.d-iecussH:m de là ._ . 

··questi'on··ab" .. ~ln:.. cultu~ rleS' arachides est terminée . -

.~§.:.. y;ij.. "flO'!!'..z...9-....!~E-~E.2,.;_~.E.?.,~~~t~on ·~~et ~s aa O])tée,-

LP, _.,....,c,...-r,..;v,T , J t' • , ~ t • · ,:i 1' • ;1· ;., 1 ) O ,..,, 1-:,.t.,!..!..,_,L.ci . . i_:.n .cr!_):r.e :··~ :i.on,~e n.ng, , _o . . • 

f • -' ·,;~ ·.T'~' .;. •• c 1 : L'Union soviétiq,ue a derr.andé que 

l'occasion lui soit àonr..ée· de présenter une autre motion après la 

motion c1es Philippines. 

Mo SOLD.~'l'OV (Uni;n des :R,:publig_ues socialistes soviétiques) 
, . . . . 

·( inte~prétat.ion èu rua~è) : Je propose f'o:r.t.'3lls:œent q_ue le • Cênseil 

prenne la décision suivante 
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11 Ap1~ès avoir examiné d 'uns façon préliminaire la péti tian èe 

M. Siggins7 le Conseil déciùe de de:m9.ndélr à l'Autcrité chargée 

de l'aèninistratiori de présènte:::- ses observations sur la :pétition 

de ~t, Si3gks o , ,. _., • •• ·; . • Le Conse-11 . déci.de de demander à M. ·Siggins 

de proEenter des renseignements complémentaires préc:ts. ::',: • .'" . " 

Le PRESIDENT (imrprétation de l'anslais) : Voici donc 

une motion présentée :par le représentant de l'Union sov~tique, au 

sujet èe cetto !)étition AoT.Siggins, tendant à ce qne le Conseil 

demande à l 'Jl.utoTité chargée de l 1administration de lui sot1mettre 

ses observations sur la pétition par écrit, et au pétitionnaire 

de lui sou!Cl?,ttre des · infor:mations plus complètes ég.'1le:i;;.ent par écri to 

Eàt- ce bieri cela? 

M. SOLD.~TOV (Union des Républiques socialistes soviétiques) 

(inter-prétation dn 1·usse) : Oui . 

((~~ssage inG.udible) 

la :motion qni s'éloisne 

q~le ne se sais pas très 

. ~ J'eesaye de savoir maintenant quelle est 
nrol • I , t le plus de la posit!on prem.iere, etj avoue 

bien com.-nent.~o• 

M. SOLDATOV (Union des Républiques socialistes soviétiques) 

{interprétation du russe) : Il y a eu la prop0sition da représentar.t 

du Royc.~me-Uai; ensutte
7
, il y a e1.3 une pronositior;i. é:œa.na-q.~ qurepré-
et du r enresentant êle l 1U,non sov:i.et:Lq_ue 

sentant das Philippines. Nous. avons votÂ Sùr la proposition du repré-

sentant des Philip?ines; il se~ait tout à fait naturel de voter 

:rraintenant sur la proposition de l'Union soviétique afin de voter 

après sur l a proposition da représentant du Royaull!.e-Uhi. Il n'existe 

aucun article du ~ègleu.ent intérieur qui aurait modifié les dispo­

sitions ccncernant la présentation des propositions. Je ne vois pas 

où oe trouve le nale~te~du . 

Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais) : La motion 

du représentant de~ Phi,li,ppines étai·i; celle de renvoyer cette 
~ -preseance 

discussion et cela;selcn notre Règlement intérieur. 

La motion du ra-présentant d~~l'.Royaume-Uni v:isai t à ce que nous 

prenions une décision selon laquelle aucune :œcsure ne doit être 

prise par le Conseil. 

Et le repréeentant de l'Union soviétique présente une n:otion 

qui, en fait, correspor.drait au renvoi d 1~ne discussion, 

Par conséquent, si nous acceptons la règle selon laquelle la 

motion la pl~s éloignée de la prcposition initiale devrait être · 
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posée, c t eBt celle du ?.o~-au:no-Uni q_ui aevrai t ve.lir la premiÈ:re. 

Nal3 zi nou3 consldé:ro!'la q_ue la ntotion p: ·ésont6e par le :::'epré­

sentant c1e-1 1Union s0Yiétiqüe est; en fait, une moticn qui vise à 

ren"roysr le débat, elle âe,~àit veni.r en p:r.emier lieu~ Ce oera:!.t 

corroct~ 

M, RYCXMAHS (:Belgiq_ue) (inte1~prétation de l 1ang1ais) : 

Nou~ veP-CD3 de vo~ar qu'il ne devrait pas y avoi~ de renvoi . 

Ls ECTS11J ... m.'I' (interpr-étation de 1 tanglais) : Il faut 11ue 

ja fasse un règl'eI'lent !!l.o·i-:iœ'lne" Je n'ai pas le temps -de :;..•éfléch:l.r 

tout èas, il faut donc que je raisonna à heute voix. 

Le. :-·1otio!l <;.ui n 1 a pas été a1hYptée vir..ai t à ce que cette !)éti tien 

ne soit pas exa!llinée a-v--ant d 1avoir -e:xfüni.né le rappo::ct de la miGS~ o~'l 

de visite a~ Tangany:'..kaq Ce n'était donc pas un r<mvoi, n:ais un 

exrunen di f'f Jré. 

Je ne sais paa Cj_uelle eat sa position vis-à-Yis de la motion 

précé::1enteo C'est pourq_uoi je vouarais mettre aux voix la motion 

du reprüscmtant de 1 'Vnion so-viétiq_ueo 
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M~ BOOD (Australie) (i~t$l"l)rétation de 1 1en6luis) ; 

Il ru2 fi .":l!ii'.'.>16 . ~::te la p1·oposition J.u reprfaer~tant è.o 1 :1.I:iion 

soYiéti .(l.ue co':!l:.,o:::-te un:3 imr,1.icetion êi tajournement car la queatio:.i. 

.r.e ret1t être examinée actuellement a'.l sain à.u Conseil et si J.a 

p:::-o:pr,si tion du représentct; èlu Royau:ne-îbi était ra jetée: il ap:ça:::-­

tien.è.:'ai t e.J.o:;~8 i:..u Conseil cl.e tutelle d.e cléciè.er de la procédi:.re 

à aù.opte::- po".::.'.:'.' 1 1 examen o.e la quos·tion~ 

Il conviendrait Qonc d~ déterminer d 1nbord si le Conseil 

désire 0 1
' non pot.rsulvre 1 1eJœ.men de ·cette question et de na 

déè.id.c-r Q.'1,. t ensui te d.e quelle maniè:re il ae:r.a procédé à c0t e::ü.m!lno 

Le Pf.11"SIDE.:1;T ( interprétaticp è..e l'anglais) : 

Si J.a.. prop00ition du représentant d~ Roya-...1tte-U11i était a.ùoptée 1 

elle mettrait 1n:.~atr.ent et ·siinpleirent fin à la d.ismlssion 

alo:ro que si la p:-:.•oposition de l tUnion soviétique était 

adoptés, le Conseil dev.rait poursuivre 1 1a::ram.en de cette 

pétttion. 

M. S0LDAT0V (Union des Républiq_ues socialistes 

so•,iétiqt.es) ( inte;rprétation d,.;. i"'t:.;::i.Ba) · ~ Je crois que nous J"1e 

pouvo::1s pz.s éviter une discussions sur les questions de procédureo 

Par con.s6q_·..l&nt, afin de ne pas perd!'e encore d:;,1:z heures à 

en o.iscuter, je propose de modifie!' quelque -peu· l:'E. r,roposi tion 

et de la mettre a'.lX voix ainsi modifiée: 

'' Le Conseil de tutellè, après avoir exal'.ili.né d !,;ae 
11 mc".nière -priHiminaire la pétition de M., Siggins, 

" décide d. 1ajourner l 1examen de cette •. -pétition 

'' jusq_u 1à . ce ~ue 1 tAutorité adminiet:iran-i;e ait fait 

"parvenir au Conseil ses observations sur la pétition 
11 et jusq_u:à ce q_ue le pétitionnaire ait transmis 
11 -par écrit des renseignements com.-p1émantaires." 

Le PRESIDENT (interprétation de 1 1englaîs) : 

Le représentant d.e l'Union soviétique vient d'amender formelle~nt 

sa prol}osition de fa~on à ce que par sa forme et son sens, 

elle devienne une motion de renvoi. 

Je dernanie aux membres du Conseil d 11nè.lqaer s 1 ils 

sont d 1accord pour que 1 iexan::en de la pétition soit renvoyé 
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jmiq_u ~a·;1 mc~e~t otl le Com:'eil so:ra 0n possess:l.on den obso:-va-t.io:i.e 

è.e l 1Auiiorité e.d.minis-crante ét a.es infoi·mations supplér;?.ent;a.i-;:-03 
~ 

écl.'ites t1'atlsn:ic;es pa1~ le :pétition.--iaire. 

t 
l M. RYCill\1ANS (:Belg:!.gy.e) ( interprétation. de l 'anglain) ~ 

Le Con~eil 'ne _ peut voter sur _ cette ,_.pro-p.::>sition puisqu "il n ta 

je.mais décidé de doma!ld.er d.es informations com:r;:,lémentaires au 

_-pétitio:::;:iai~eo _ 

Cor.areent pou~:r·ai t-on dans ce oo.s renvoyer 1 ~ examen de 
\ -
ia quastion jusqu' au moment d.e la réception d'inforF..:at5.ons 

q_ne le Conseil n 1a pas doœar.i.d.ées ? 

Il faudre.i ~ au p:r:éalab:).e que le Co1,seil adopte une réso­

lution èisr.ie.nè.ar..:t des ir.if:,rm'3.tiohs corc:p:LémBntaires au péti tionœi:t.·ce 

Ce n'est que· lorGQUe le Cènsèil aura décidé de demender d~s 

info::rnJ.ticris complémentaires au..~ Autorités administrantes et 

à M~ Siggins -ce qu'il· n ' a d 1e.illeurs pas le a.rait d0 faire-

qu 1 il pourra éven:tuefun:.ent se. prononcer s-ur U.'1e. proposition 

ttmdcnt à ren---royer l'examen de la question juaqu'c.u moment de 

la réce:;rtion d~ ces informations . 

Le PF~SIDID!T (interprétation de l'anglais) : ­

Il semble ~ue le mesure la plus pratique à prendre serait 

de combiner la proposition en deux points car évid.er.'!.ment 

la propoaition de r envoi jusq~ 1à la réception d 1 inforn:ations 

COJrr?lémentai~es implique la néceasit1 d~ demander dîabord ces 

infoTrnations, Cela revien1rait au mê~e, mais nous -épargnerait 

un nouveau vote. 

-.. -1- 'l ' ' t l iti d _ . ~ ,, proc_e( e a un vo e sur a p~opos on e 

} !Un!.on d.es Répu~liques socielistes soviétiq_ne~o 

Par 6 voix contre 5 1 la pro~osition d~ l'Union des 

Républiques socialistes soviétiques est rejetéeo 

.,.., ... .... .. .. ·· 
• ' ·'· • • ,-il PBESIDENT ( interprétation de 1 'anglain) : 

Nous passons maintenant. à la proposition dure-présentant 

du Royaume-Uni, selon laquelle le Conseil décide qute.ucu,.--io 

mesure ne doit êt~e prisé par lui ~n la matière~ 
/ . 

. . 
Je ~&ts aux vcix cette propositions . 
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je ""/0'.:.0.ra i a 

d.î!'0 g_·llelq_·ues u.ots st:r c2tte q_uèstion. 

Le PP.ESI:D~;'_(' (inte:rp:i.~état.ion de 1 1e.n0lais) ~ 

Déai:::>0z-~yrYus perler Ill.9.intenant ou ~u norr.ent cù noi;s ex-2.:nin:)rons 

le ~appert de la mission de visite au Tanganyika? 

~Te prmse ·que· voi:s d.ési:r·ez pn.~ler clu fend de le. pétitio;.1; cette 
• intl,üO.!).t,nt 

ç_nestion t?.ét àï / liée à 1 1e::::e.mcn d1..'. mpport de la tùssion de z:!.s:ite9 

qu f on ne peut présenter des o'bse1·vc:.tion!3 à son Oï.l:;et ~ie.,;.B se 

Mo lNGLES (Philippi:ies) (interprétation de l!acglais) : 

C1était l à la raison pour laquel le j 1avo.is proposé de renvoyer 

la ô.isc,ussion à.e la pétition jua1~ fà: :i..c, i\kn': de lY examen è.u r.ip-port 

d.e la mission de yisite" 

Le PP.ESIDIDlT ( interp:rétat ion d.e 1 t anglais ) : 

La proposition faii:edans ce sens a été rejetée. 

Mo GARREAU (France ) : Je crois qu 1'.L.! vote était inte~­

venu hier sur la clôture de la d.iecussio:n ? No"J.s e:vor.s voté hier 

pou::- sa:voir s t il y avait lieu ou non de clôre la discussion. 

Un vota a été pris et dans ces coaditions, ·nous ntavons plus . 

Ll!..intenunt g_u 1à procéè.er à des votes su:.." l~s propositio:na 

pr~sentées., 

Le PRE-SIDZNT (iuterprétation .de ltanglais) : 

Une· proposition est so-:.:.mi0e acti;.ellement au Conseil et les 

memb:.~es ont le droit de donnl7r l eur avis sur cette 'Pl'?J)os;f.tion 

r,articulière,. 

Je comprends que le représente.nt cles Philippines ait,, 

en présentant sa propTe proposition, ~éseTvé son d!'oit de 

par-1.er du fond même de la pétition mis Je crois qu 1il serait 

plus logig_ue tl. 1étc.d.ier d 1abord la pr oposition qui est de'<li:!.Ilt 

noua actuelle~ent, présentée pe..r le !'epr6sentant du Royaui.n-9-Unio 

Il est bien entendu que rien nte-r:r,.pêchc que des observations 

ou des !'éférences a.u fond de l a question soient faites pendant 

1::i.ë::::-men d.0 cette résolution. 



Si le :-·e-;i:r.fàe;:ü;ant cles Philim;ünes désire a'i"Jo:::·d.er 

cerèai::ia -po1n·tn soulevés pE.r la pé-ti:tic-n, je pense qu tn en • 

aux-a l'occasion lors é!.o la discu.ssicn d"..l :r·ap!)ort de la mission 

Mo _IHC-LES (Philippines) (interp:cé.tation .de l!anglaiej: 

.J.o Ir!.;). réserve, confor!iléms:1t à la su5gaotio:n iue vient do faire 

le _P.t·ésidon:t, le droH à.e discuter clu fo:nù d.e la pétitbn lors 

d0 l'sxamen .du rappo:::-t cle le füission de visite .. 

Le PRESIDETlT (int9~p:::·ét2.tion à.e 1 1ar.glais) : 

l'fou_s revenons do:1c à la ::(.i.: ,-,_:~it!è:::. présentée pe.r le rep1•ésentant 

. du Royaum.B-U~i. 

Il f)St procédé à "tm \"ote sur la . p!lopos:l.ti~n du 

~~~ni 9 ten0..ant à ce ~u 'auc1rn0 m9sure n?. soit p:rise pe.r 

!.8 Co:ns,eil en :!.a !llatière .. .. 

. est e.doptéeo . 

Le ?iŒSIDbl';T ( interprétation de lîa::iglaio) . g 

Il eot donc è.éciêlé q_ue 1.e Conseil considè::-e i&n ':a:v.cune mesure 

n: est nécoae;ai:::.·e en ce 4ui copcerne cette péti tic,no 

Je prie le Comté d.e rédaction de vo,:loir "bien · :~éù.ige:0 

u.'1e ré;!tonse ë:.ans ce oeus s ainsi q_"!.l 7 il a été fait pour les autres 

pétiti6ns., 
(inte1->prétation cle l 'e.nglais) 

M, BYCID-t'l..11'S (Belgique )i: Est-•il nécesoatre cle. !"envoye:r 

cette tâche a'.! Comité de rédaction ? Le Secrétar5.n.t ne :pn-:..i_:r·:rai-t-il 

pa.s_ s'en charg0:r et écr_ire tout siDë.ple!llent une lettre, Cela ne r:e 

sem~le pas t~ès 4ifficile. 
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Q;;;ostions cénéralos eou~.e,;-écs rar :es pf·?;it;:.o:;:.:.s ralc::.tiv-es au 

fü,an<:1.a-Urur-,di - (·!'/2,S:~) 

13 Prusr:i:;ttr ( i:.:--... t~:rp:r-éts.tia.""l de l'cngla,is) ~ Je c:-,c,is que 

ln pro~ud"ze pou::- tc,-utes les :pétitic:::s est qu.e ie Cc:nité do réllc.c­

tion p:r6pare:i:-n toutes les r épo.::i.i:-es et les sou.mettre. ultériev.1.•ewsnt 

c.u Consoilo 

,JI c:vcis d.éci0..é hfor g_ue ·ia péti tien de 1'1~ Sig.gins vie:nctrci t en 

j;ren.i.e:.:- lieu à cc.use des _quèstions soulevées pn.r elle. Il fallait 

fü;finir tout d I a ::crd si nous pot~vions ac~oro.er à M~ Siggins le è.roi t 

de venir p::-ése~ter OJ~nle::ncnt su pétition·, 

Le point de r.otre ord..,:e ê:.u jeu.!•' qui précéfü:..i t celui co:::1cer..1c:;J.t 

la pétition de M, Siggins ave.it trait eux questions d 1 crère général 

soubvéss par les pétiticos relatives e.u Runnde;-Uru.".tiL. 

Mais le Cor.seil voulo.it poursuj_vre sa discussion sur les u:nioz:s 

aè.minist:r'ativeo 

Les pétitio:is concernent lo P.ucnda-Urun.di, d.o:::i.t nous avo::is été 

suis is par 1 1 interméè,iuira de ln Mission de visite; se trcuvent dans 

. Elles abordent des questions d'ordre gé~éralo 

Ce documœ~t T/264 dor..:ie ur.e clnE::sificc,ticn de toutes les ques­

tions gé:nérc.lss mises en cc.useo Cette classifient.ion est c.ccc::::ipag:i.se 

den obsarvutior.s des Autcritéo locales cha~gées de 1 1ad.m.:inistratio~ 

et égeJ.erc.er.:.t à.es observat ions de l a Mission de vj_si te" 

Mo SUI.,DNJ:OV ('Union cles Ré:p'.lb1.iques ~ocialistes soviétiques) 

( inter:prétation du russe) ~ Noue av,)ns déjà e.zc:.niné un9 fois dans 

quel ordxe le Conseil al.lait procéckr à l 'examon . a.es péti tiens, Si rua 

mlmoire estf:î,'l?.l.-~, il n étl décidé è.e les exrurt5.Le·~ l 7une après l 1c,;.-

· tr0 :lans 1 1 crdre dans lec;_'.lel cette docunentntion est prlsentée : 

Je voulais tout sinpleme!l.t rc.:ppeler c.u Cor"seil que nous étio~s 

arrivés à cet uccord o 

I.E PRESIDEIIT (in.terprétution de 1 10.nglais ) ~- Ces pétitio~s 

soulèvent plusieur s quesU.ons dt:, ce,ractère généralo 

Ls Conseil dés Ltern peut-être s.c référer E'.ux pétitions indi•,i­

duelleso 

Les. c:i;.estions cepe::.1dant. sont reli.§es les· u..:i.es aux aut:-eso 

Il y n deu.sc .wmiè:rns de p:rocéder. ~. . s1 le Conseil veut 

J.iquider les péti tio:is en l es cons.idérz.nt iradividuellement, nl0rs 

nous pouvons .exenii!ler les pétitions une à une; !l!El.is si 18 Conseil 

veut discuter leS' questions gé~ér ales soulevées pnr les pétitio~s, 



ED/6 

1:; : . ,. • .3 le .à.oct.œ!.ent T/2p~ :reo s~m"b.le J.e d.ooUûlent .de -travnil le plus co:n­

_mod~9 en ce_. sen.."! q_·J. 1 il montre dès . le :preruie1~ coup d 100il l0s point-3 

essentiel1:1 e::1 discusaionJ les oDservntions fai t es po.r les Ai;.toritéa 

_lcpales. et celles de le. .M:!..ss:to11 de visite ,., 

. Il me pm•a"Ît. que l.es questions g0:::'lérales soulevées spnt d. 1 i:::ité­

rêt 1)" ... blic, plutBt q_,).e de 1 1 j_ntérêt po.:rtic;,ùier des pétition..,ai:::-es~ 

Pm- -cor..séqu.er.t1 iJ. me sembJ.e que la ré:po::~0 o.iéq_ua.te _co:nsiste­

rni t à info:r::aer l es péti tiœ:mai:rœ q_ue les questions sclùovées dans 

les pétitions c::it été discutées l_)u.r le Conseil en Jn$D1'3 te:mp~_que le 

rnp~ort de ln mission de visite. 
:• . 

. . Quant à savoir quelles sont ~.es mesures que le Conseil pourrait 
. ·.. . ~ 

pren1Te, il appartiencl:rn eu CoDGeil d 1en décider drrns _le cadre de la 

surveillance géné::.·ale qu I il exerce su.r :).. 1cdiuin~.si:.:r.ation <les Terri toi­

.. res . sous ·tute}.leo 

Il-me semble que ce p~ .sont pas les péti :tions i11<li vid.uelles q:.!i 

sent, nctuellement, d'importnr.ce p~inoTdiale, pa~ce 4ue, ainsi que je 

1 'ài ài t, les sujets so1.üovéa ont u.."'l. co.ractère .d 1 i:n.térgt pu1>lic .. 

M. F.YCKM4!iS . (Eelgique) ~ Je·· suis entiè~e:oec:t · d 1nècord avec 

ce qae ··voù.s . venez èi.e . d.ir~,, • -

_D1unè" na::1:i.ère générale, lc:::-squ 1une COjJ'l..!!l.UJ:li6tition adressée nu 

ConseiJ:" atti~e · 1 1c.tte:c.tion de Coëllui:-ci sur ce:~tatn.s pro"blèl!les - Je 

. crois d.! a i'lleurs • qu 1u..l'le -commu..nicE!tion. de ce. ge::ï!'O • ne -répond i:ias e.xac­

tement à. la. ê.ofinition d 'l4--ie pétition - mis- en suppose.nt -qu iun péti­

. t~o1+naire s 1ad.resse_ e.u Con.sei:).. de ·tutelle en lùi •d0:rna:.1a.ant ·d 1e.xmninor 

le . s1 ~uation d._~ l\l ,so:n:t:.é publique ou d.u régi'.!le d.u travc.il d11:;1s un . ,. ' . . . . , 
.Territoire sous tutelle., es_t-ce que le Conseil , en révo.:1se à la J;)oti-

tion de . . • d ll l t · . . . . ce.:;·~0 • perso:me, i;;:-a • : ~Tous c· o:n.s exnmi::.l'er - • a si Ul~~inn-. , .-

l..,cJ. • .i.èO.ire 

·ré:porsdra à ·cet te. ·persmme· q_ue la s1 ttintion sanitaire sez,u exmninée 

à l 1occasi.oii de- ·1·.1exame!l du rc:pport· eru!u.el du Territoi:re bu du rap:por➔ 

d ' i::i.e It.ission de vis1to, . ma1s qu 11l n'y .a :pas d 1é::.utre suite à dœrner 

. IJ. .est .hrid.a::it g__ue' :si.le Conseil· exmnino ln. .situation SC.!litaire 

. d'un Territo·ireJ ce r._T.est :pas è _lo. suite de la :pétition. d'une :pers0nne 

g_u.i • lui rappelle ses· 'devoirs, -:c I est t out sim9le:rnent. parce que cet 

examen·. xontre çlans • P exorcicÉ, no::-:-lllDl dé ses fonctionso 

_En cons.<?que~;)e, Je, suis tout à fait d 1ac:;ord.·pour ·q_ue, non ~eu.la­

ment dans ce c~s-ci, 1:12.is dans tous les cas nr.alog~es, on répcn~e 
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simplen:ent au :i:;ét:;_ -l;i-:-,:-ill'.1.ir1= q_ue les questions 0ur lesquelles il 

atti:!'e l 1nttention d!l _.Conseil f o :.::L ~ l'objet da l 1 eJ:a:l!e:>1 du 

Coi1se::.l à.ans 1 ~·exécutio::1 !'.o:..·!!18.le <le ses t:cavau::: .. 

Mo SOLDATOV (Union è.esP.épubliques socialistes scviéti­

ques) ( interprétatiŒ:I du russe) : Une cr,rnstion reste obocure pour 

:moio Dans q1.<cl o:!'d:e allo!:".a-:no-.1s exo.,-uiner les :pétitions .. Il semble 

quo nous envisageo~s ln possibilité d'adopter une autre décision, 

différente de celle.qui avait été prise à l'o~igine~ 

LE P.P.ESJ.DE.i.'lfl' (interprétation de 1.1D..l.,glais-) : Ce n'est 

. pas ce g~e J'ai suggéré~ C'est au Conseii ùe décièer~ 

Le doc1.ment J?:r·éparé :par J.e Socréteriat • se con:for:i:e eux dé-e 

cisions ~rises par le Conseil, à snvo~r que les q~estions d'ordre 

_ générale :pou::::ront ~tre discutées en même ten,s que . le r nrpol·t de 

la Mis s ion de visite ; certe.i,.1eo ._cl:~ ,lf.--j?: fn _t'.· ,l. 1 ::iS1j'3t cl' c°bS?.:t:'v n-· 

tians ~a là pc:.-:-t • des rep:::-ésentnnts apécic:ux au cours è.e l 'exemen du 
rapport de le. )"ü.iMic•n de s ::.aito ç • 

.in ce q-:.:.i concerr.:.e .Les g_uostions de f'ond soulevées par les 

. :, :· ~-.'. :::ionno.ires, elles so:it r éunies à ncuvec.u dans le docnl!lent du 

S::. .. ,·.i.·0to:r·io. t et ce:::-tnins, s 1 ils le désirent, peuvent à nouveeu 

présenter des obse~vatio~s à leur sujeto 

Mo SO"Ll)A'.:_•Gir (U!'.l.ip11 des Républiciuea soc in.listes soviétig_n.es) 

( inter-préta tio!l du russe) 8 Je oe r u:ppelle :fo.rt bie.n la décision g_n.e 

vous aviez prise. 

Le Ccnseil avait .t:arg_ué son accord pcmè exami ner les pétitio!!S 

1 t u.."1.e 2.près l 1 a-u.tre, mais non d~11S l r ordre dens le-:u0l le Secrétariat . 

les présente~ Puisque cette questio::1 a dé jà été ~_A.c:!!.!l_· i:11s, • d 
,;8 6LlC!lG.-'3 

si nous allons x-evonir si;r cet accord qui uvD.it été o"ttem.u ou bien 

,allons-nous noue en teni'r à l 1ordre que nous a,•ions établi. 

·s1 certni~s memo~cs du Con~eil ne se rappellent pcs que nouo 

étions àrrivés à un accord, il est facile de consulter les compte-

• r endus· in exte:ns o • 
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}1o S.i~Y:?.Z (?:·!_;D;t.~-ü~·drJ d,'t.m~:d11t:-a) (:l.::::>.:te;;:pr0tatio:.1 d0 l~an~la:!.s): 

Il m0 E!9!.lble ov.e ::.a -r,:ropcsition -üu.e Yo:1s aviez "' i' M i , • .:: _ . -:i. . :;:a. ·.;e, .. ons eni• _o 

Prés:td.9;.-:i:b;1 était sxt.:<fa·a:uer:.t sag9 et utile. 

En ce qu-t ccnce:rne nos décieîons précédentes, si je me so-:.i.vfona 
I 

bien; 1~.tr,1s avions d.ivizé les pétit,ior:a en deux catégo!'ies : cel:.es 

c(mcel"nant des qu.est.icns person:=ialles d'une :par:i½" celles !mpliq~nnt 

cl.es g_1-1.e0tio::.s a. ~iï:ii;$~0t rul,lic, d. 'a1.ttr~ :part9 

Il me ee!Ilblai t que 1:0:.1.s avions décidé cl ~o:rami~1er d îabord l e pre­

mier groupe, et g_ue J_a do1.!Xiôt1e ca.tègorie serait exa1!linée après la 

cliscu0sion du sujet g0né:r·al con~onu d.ans 1.Ç, re.,port de la mission 

de 'Visite. 

Si ma mémoire est exacte; je c~ois q~e no~a avions décido 

dîa.j~t~::t.'ner l 'e:x:mer.'. des 0uitss à él.o:z1nar sur : e re:.ppo:ct de la :œ::lssion 

d.è visi::;a jusqu :è, la sesd:::·n du :mois ie juin. 

Par cone-6.r~uen-li., _:U I!'.e eetible logi~•:,.e, a1.::isi q_1,;.e vous l!a-vez 

pi:'ol)osé vous~rÛ:t.6, 1'-1~nsieu::- le Prés:!.dont; et :~ins:'. ç_ue cela a éto 
suggéré J?a~ la :-ei;œf~enr,3.r::'j de la :BelgiC:î,ue, d ~ e:xar.d.ner la clocurr:.sn­

t.atiou ccm:pr:~!-!e ,ll;:.r.3 ce-t;-~.s ?étitio;.1 au roo~ent o~ .:/):zs 'ét'.lr-::.:..er o:13 -

E!:i.tl·e te!n:ps, je :pe:1.~;s, q_i..e l'o;:;. pourrait infm.·mer ::..es r,6titio!',­

naj.ro-3 q_ue no"..l,'3 e.',C;l".',3 r:'l:.:;:1 lea p~ti'-:.ions et, q_1rn· l~-f.l ·qt:est:!.ons qu I iLs 

ont so,üevées, se:r.o::t, e:1~.;::::rI.:r.Ùes en te:.:·r.:0 nt:Ue par }.e Co:iseil. 

C 9 esi; (:11 r:~<.Tl~~ C El ç:·•.o je_ y,m,;30 ~).ô Y û'!lS 8,YeZ }.C'0}}0.:1'6 YOUS-Ii)Z.:raa j 

Mo~s!.Bur le P:r$sid.9~.t et os que le re::~rcét::eid;i:>.i.xi; cl2 ln 3elglquo a 

égalerr,en'!.i s-ugg,fa-ao Css Dv.egeations me seublsnt s21.:3:.;e et l.ogiq_uee o 

ces queetiG1"! et G:)!Y..!i'.i.ont il serait 1Jo0s:;.":ù,~ cle tirer d6s cor:~lusion1J 

conc.e:cne,nt t,A{ intçÇ·1:·8t rr.:i.blic, g_u:î.' sont éstü:.,ment contem .. es ,1ans :!..e 

rapport d? la misGion de visite. 

M. RYC12,rAWS (Belgique) : Il y o. ur.s nuance sur laquelle 

il ne fauè.i~ait pas qu'il y ait un I!Jalenten~u: m~ proposition, ou 

to:.~t e.u mo:tr.s la façon d0nt j ~ai crv. i:iberp:ré'i:;or ce q· . .10 vcua propo­

siez, "11.onsieur le ?résident, c 'ost a. 1en terminer avec ces pétitions 

en éori--;rant aux pétitionnaires que leU;'.'S cc.m:"11'..:.nications ont ét§ 

soumises c.u Conseil, qui s • oocu!)cra de tou·ce.0 leg questio:is d 1 :!.nt6-

r-Êit gé::.6ral qui se posent à l' o~casion de l I exécution de ees tre,vai:.--~ 

no:::-mam:. Et c 'eat tout en ce _qui co:icerne les potit,j_on."'lairea. 

Si le repréBentant des Etats-Unis est d 1accœ..•d là-dassu.a, tcut 

\-a bien. Mais, dtap~ts ce qu':!.::L a dit, je n 1a1 :pas co:mpi'is e.xactems:1;; 
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s5. ea :pro:poài"~i~n !'•,r.•o"J.r.1-!'; à cela., Cil "..1io::i a 7il I>~~posa:!.t d0 remett.re 

la cliscuas io:r.,. ll.c:i 0 es ::,èti tious jU~tl!l • a"J. molll8nt. o'ÎJ. l9 C ons-:3:!.l ex.-"'...:rJ.n::,ra 

le .:-appo!'t à..e le. .ciseiÔ':\ d0 ·r.:ts:!:te" 

l-0~ 1 moi; je c,mo:L~1-e la q_ue0tio:i. d.es pa-titi.o::ta co:x-l!o te:r:u::..i.:ri.G2 7 

apr~s c el€1,7 mats la d:i.scu.ss:J.Œ\ d.a t,01..r';.Ds les queè·bion.s soulevées :par 

les ~~titi~nnaires reste ouverteo 
Ma1.B je Vct~è.'t'&.is cXLe:-c :plus ::.o:!.n, oi; je Vùudra1.!:I g_uG d 'uJ18 manière 

gèné:>.•ê;le le. Co::iseii p:"'e::r.:i.6 ls. d.6cieion <15 oo:c.B:!.d.ér-er J.es .;.5.t.:..-;;~,:~~· '.:- "' , 

atttra:it lî3:bt-3:r.i:;io:n è.'.l C.:mse~.l sur ëi:.;ia Cl"i.i.aa·Gio:r.s d.~int6:r'6t gou6:i:-a::. 

sans .f'aire ~ne à.œnande :précisa daua lîint~::,â ·0 d\u..~ pét:ttion.'118,ir&, 

dt'. Oonf:l~il o. lEoccasio;:i. é.e 1iexécution è.e ees tl"'aya1.u ~o~ux, 

et g_~l ~ elles r.1.s soterrt; :;_)a& t::::-ai -l,;9os GŒ'.l!lri3 . ds ·v-é:rii;a.blGa :p§t;:!. tions. 

Le Co:1seil se ns:ttra~l'tï en effet dans 1.1.".le situa:t:"!,on &:f.is"è·!.t::&Jd.iéul\:'1; si d.es 

sur ~!~'.~:~~::~~jY~t:;:t?:>~~:·;f~~·~:- d:s ~~6::~~~-,: :~ 7_.: ~❖--~h'?.:;f:;~:~.:~'~ . a: ~~~:~-!5.-.:~:~ 
t...-.,. .. 8 \}-\<~-· 1:1 l !,'-•:/1,!·-'· .. .,,: .... , .. ., .,~,-,:;{i '.-'-'f ~.~, :l '·' :L.. 8 ~.I. i., • :.i. .. ,;.l."t~~ -e;: ·ttc . :.'..,~- .1.a :i..r1a1 if'-1.-..i 3 .,p.-, ~ v~• 
a t,t,'3'.!l'l;:f .. OD. (~"ti~:?.J:rj d.3 j i .i, B.""j''G1 :0:i\..:;,~ ." ·'· ~ . .. • 

et e ~ il 1'8}:lvr.:{t~it e:::n: p6·d t:1.:x:i.:1a:'.:0.s s::10 le Ccn'3e:n e priG ..,-:_ ... ; 

action et iJ."llt=i J.51 :1:.1f:jit}.•)::.::.~·.;.a:tr13s -puissa:n:t s ?iu~giner qus c ~est 

seulement g:;.4 2.-~e à :eu:t- in~;s:rre::i.t,ion CJ.U.e le Con.'3e11 a :9ris cette 

action, alo.:·e q_u.-3 J.a Co:::.;,:etl e:,1 a:0.ra:!.t fait "bout a;.;.tant si 1,3s 

Pe'ti.,.,~Oil' o/le, 4 "'A" ·n•c ~,.- •'e-•n•:·· 1"'Î6U e' c.,..it ,· . \J..L ...._.~..,_._ ~Q ~ ....... .._..J. ,...1. . 1 .... .... . ,,. e 

à.es Rép:ù:ù:i.<2_'.t.?,S soc :10,:tïstes sovietiç_ue:'=!) ~ 

( intè:!';,r-é·tm:bio!l. 12.i! :,• .. 11:;88 :: i Lo:::sq_ue :-J.:)US a.ir•::ms exx.rl1t~ le ra:i;,pm.·t 

·de ·1a·m.tssion _à.a visite sur le ·Ruanù.s. .. urun:1!, il y a quelqua.s ,jo_urs, 
,. ~ ., J' . ,. i L t' J d • ., . _, ., . l noils ayon~ e.s: a 0x2..1T.i.1nè ce ,11e q_u.es .,_;")71 e0 n•:f.:ts aYo:'.l.a e ci::i.e que . es 

!)étit-ions se::cafov:0 eXë...'ltlr..ées :ps.r nmla a?Tl.,~; .::,1 cUsc:uss:tœ:. f::oJ:::Z?t ,:.'.1,h ·~ 

du rapport, e-t qJa cea :pé·t.i-tiry:1s ssn-,,:te:n+, e:,),in:.twt =-;~ no::i COIJ?lla ej_lea 

sont :présentées ù.t.ms J.0s à.oc1.~,mis ch .. Se~:-·6t&·iat, lll2.ls 1 !une a!)rès 

1. z a1.'.. tre o 

Je ne me sc1xv-lenc~ 11as exactement du jour oü nous avons pris 

cette décis1.o'!l, na is :11 es~ possible de le Vol'!' a.ans lss proc1s­

ve:rbauz d.e :rw9 séances. 

;_:;,1 ,·;,:, ·. >.= . r..::. : : L.•=i.c:si1.ggastiop•:-.' d:•i représen-t:.an_{j de la Belgique .. ~ .... 
v-:t~r.ii:.:··. à divi ser les i:,ét;itions en â.cux catég0rfos, les unes d.e·ç-an:c 

êt:>:. .xaminlea indivicluelle:ment par le C0nseil (lui de7ra e;J:royer une 

réi_::.-:-~se aux :pô'ljitio;,1nairés; les autres devant être cc~sid2~·&es cc::.l!!l:3 

è.es pétitions d.e deu.~dtime ordre qui ne d?:i.ven'; pas être exwnees 

par le Conseil et à lfégard desquelles le Conseil doit envoyer une 
., , ; ., 

re~onee genera~e. 

Ceci eat e:-.:-:i.1 oné ca,:, ·une pétition est ·t;:.,ujom.~s une pét:ttio:n. ifoua 

avion:3 e:xamlné catts question e.u début è.e r.-.o·i;r0 zee5:l.c.::.. 
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-·péti t :f:mna:ire })ar:i:e \r::liq_uemeut a..îui1 grief c~~tre -l 1.1\u~ori~é àdmi:n:!.·s­

ir:.l'.'a:1.te av. suJet da tor·é; qui · 1ui'"a été fait .. porsonnellement; il est 

" to'u:t.:.à.:.fait -·justifié, dans ce cas, ·q_u 111· s 'aru;-ease au Conseil de 

·1,1 ... 1.i;èlle , · mais c·ècï·ne èènoerne qu'une q_uestion personnelle . 

Nous anona.:1dea casc·où ù.';).·.: ·:hc.bii.;~:n.::. d.t't~n. Tèi~:tti..,t'Zi,!.x~tà~\ls~~ •~l·. -:.1 

~ • • • • • / + • • .. • • 

-' tutelle 'pose;it · urie. queotion quF ne le concerr.e pas seulem&~~t. .;E:::.is 

i .'q_1.ii· souiève U:n :problèiné . d '·intérêt gér..éral . pour le ~.erri toire, le 

· pét:!.tiomialre pèuvant ·d 1ailleura se 'plaindre personnelleme_nt maie 

indi'q_u.è1~ égale:iten-t: que. son 1titérit ·Fera.onnel n '-~s:t pas :seul :~n cause, 

Eh tona:n·c c_ompte ·ae notl::'e souci de l'intérêt d.e .1 1ensemèle 

· dë la 1>ëpu.lation: des . Territoires . .sous.- tutelle; -ces pétitions de 

-deuxièmo .:catéigorie ·ne sent pas .moins . intéressantes que celles d.e 

• .":p:::-emière catégorie; elles ·méritant autant (;if attenticn , que ·les :péti t1on.s 

; contç:nant une· ·aèmande personnelle, d.u pétiti_onnàire ou une-_ plainte 

a.dressée·. :par lui '.contre l 'Autorité adminiotrante ou contre l)Autorité 

Par··conséquent, .. les. :pétitions d!.orclre ·généro.l son:t -a.es .:pétitions 

<·dans ·1e sens :lo ·plus v'r~L·de ." ce .mot et sLnoua copsid.érops -la questicn 

de. savoir· quelles ··pétitions méritent ;J..~attention d\1 Conseil et quelles 

pétitions ne méritent pas .,cette .. attenti on, nous devons penser que les 

~éti~io~s _perspnnelles jouent un rôle d~ns la _a.est1née de chaque 

ind~vi_qu, t ~ndi!3 qu~ celi~s q_ui t~u.ch~n~ à 1t1nté:r'èt de toute une 

: pop~l.layion _ jouent·_un _grand _rôle __ dans le ·c1.éve.loppemènt do . J .1 ',r.e".~ble 
. . . ' '. ' ' •, . • . ' . . • ... •, t ·· · · : # ~.-:.:,,.•·,_~..,, •• _ . 

, . du :pai9'~ • f:.-'.;;l :; ,;,;:-.1 :.~ .:-,/ -:. ·o, :,:; 
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Au cours doG ~.Of) ou 158 di:irnHros ann3es , l'histoire curo~40nne 

nous :.nontrc g_u 'E y a eu è.es pétitio:ia d 1or1re gé:..1éral c;_ui ont joué 

un 
..... ro.Le è.ans le dé7eloppEi~er.t è.u pèys . 

Per conséquent, je pense que nous n 1a\rons e.ucun motif da diviser 

les pétitions en d~~x catégories ni ~'écarter una do cea catégories, 

bien: ciu 'elle ru isf!e préser~ter, du poin•t è.e vue dos tâches essent:!.elles 

4ui inco:m"bent au Conseil de tutelle, une impo!tance perticuli~re. 

Puisquo nous somn.ee saisis d 1un9 pétition, nous devons répond.ra 

~u !1éti tionnaire, nous devon□ exaülJ.:ner la péti tian et p:renè.re t.ne 

décision" 

Le· FR~IDZNT (interprétat jon de l'anglais) : Avant de don­

ner la parole au ra présentant d.u Y.exique, je · voudrais ex!)liquer que 

nous ne divisons pas sim~lement los pétitions en deux sroupes, co;;m:9 

l'a dit le représentant de l 'Un~.on soviétique. Il y a certaines péti­

tions qui contiennent en partie des plaintes individuelles et soulè­

vent d'autre part, ~es questions d'ordre général . Il sem~le, ~ar 

conséquent, que le Conseil devrait co~sidérer ces pétitions séparée3nt. 

Là où il y a uns plainte :!.~dividuelle _et ·où le Conseil peut inter­

venir, il est libre de prendre ou de · ne pe.s prendre une décision et il 

répondra dans ce sens au pétitionnaire. 

Quant à la réponse aux questions d'ordre général, - par exemple, 

si le pétitionn~ir0 parle de discri mination raciale- le Conseil est 

d'avis que ces probl;,mes pourraient être diocutés en même temps que 

le rapport do la mission de visite. 

A mon avis, ces questions devraient G'tre étudiées du po1nt de 

vue de l'intérêt public, en général, plutBt que du point de vue indi­

viduel. 

Il est exact qu'aux termes de notre règlement, le pétitionnaire 

a le à.Toit d 1être informu:' des :mesures priées par le Conseil. Ces 

mesures figureront dans les proc ?: s - verbaux qui peuvent ètre mie à la 

disposition du pétitionnaire. 

Il me paraît, par conséquent, que le Conseil serait bien avisé 

a:e discuter ces problèmes qui figurent dans le document T/2.64, non 

point corr.me ~tant de la compétence du Conseil, mais conm:a des que9-

tions d'intérêt général. Je sugg~re de prendre le docurrent T/264 
conm:e base de notre discussion. 

Si le Co~seil esti me préférable d'examiner les pétitions indivi­

duelles et de revenir ensuite au document T/264, afin de prendre con­

naissance des obse~vvtionà de l'Autorité administrante, d'une pert, 

et de l'Autorité l ocale, d 1autre part, cela sst une autre question. 
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To.ns le proc?,z-vorbal T/P.V. 217, paga 2, i'ai fait le résur:é 

cuivant : 

"Lorsque nous aurons examiné .toutes les pétitions person­

nelles, nous pou!'1'ona alors essayer de classer les problè->nes 

généraux et établir ainsi une liote générale do ces problf,:ir.Gs, 

ainsi que a.es chapitres du rapport de la nùasion ae visite uux­

ç_uels ils ont trait." 

Puisque nous avons terminé la discussion de toua les chapi­

tres du rapport, il nous reste à examiner le document. T/264 e~ relat~on 

avec ledit rapport. Le Conseil se souviendra que j'ai sotan1s los d9UX 

doêumen ts en mêm.<:i teml)a. 

Co:peniant, le rel)résentant de l'URSS a proposé • que nous terrr.i­

niona entière~~nt 1 1exa~en du rapport da la mission de visite, avent 

d ' ·ent:reprendre la discussion sur le document 'T/264. Pa't': ·conséquer.it, 

noue aurions une discussion sur J. 'ensemble clu document T/264 en rapport 

avec ltensemble du rapport de la mission de visite •. 

Mq NORIEGA (Mexique) (interprétation de l'espagnol): 
Je voudrais voj.r un article gui précise la p:::-océa.ure en Ir.ati<-re è.o 

pétitions. Me.is je n'ai t~ouvé aucune indication, aucune restriction 

quant à 1 1exau:en dos pétitions. 

Que les _pétitions soient d'ordre général ou individuelles, elles 

n 1en restent pas lllOinG des ?étitions. Je na vois aucune di~férence 

entre l'une ou l'autre et Je ne vois pas par quel raisonnement on peut 

arriver à l'opinion que ce sont des documents non formels. Je croie 

que cola n'est pas exact. 

Les pétitions d'ordre général sont beaucoup plus imDortentes 
parce qu'elles ne sont pas basées sur un iiltér~t persom1el. 

En ce qui concorne le cas perticulier que nous examinons na.i~­

tenant, à sa~oir le renvoi de l'exa.II:ou du document T/264 à uns époq~e 

ultérieure, ma délégation estime que pour des raisons de te:mps, nous 

pourrions accepter ce renvoi, nw.ie que, pour des re,iaona de principe, 

nous ne pouvons admettre que l'examen d'une pétition quelconque soit 

fait en m~me temps que celui de questions étrangères à cette pétition, 

car le règlement ne contient aucune fü.eposi tion permettant de prendre 

une r.ésolution dans ce sens. 

Noue pourrions méme nous trouver devant le cas d 1une pétition 

se référant à deux Territoires. La question sera.it al.ers beaucoup 

~>lus compliquée, car noua ne devrions p':l.s seulerr.snt attendra d 1avoi.r. .. ---­

terminé l. 1èxerr.en du rapport de la mission de virdte avant çla..,répo:r..dre 
--- - · 
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à une pa.i-tio a.c :La péti t.ion, r-eis pet:t.- b'tro ô.evrior,a--nous attew:'.:re 

le r,3to;,ir è. 'u:ie aut.ra mlss:i,on de ,•ioi to avo.nt a' étudier la sÇ:conèe 

partie de catte mS'me pétitio::.1-0 

Il n 1e6t ~one pao possibl e èe sou.:iettre l'exa:mon d'une pétition 

à d9s élé:mants étr~.:lgers à ce è.ocut1cmt~ Je crois que les 1·eprésanter.ts 

des Autorités act.ninü;trantes 'pem·ent. fort bien expliquer la si:~uation 

i.\ '.,r:!.:!1:,,fa da::::s 19, pétition et si le représ9ntant spécial est présci.1t, 

il :peut également nous clonnor los infonrations nécsasaires, à J.a con- ­

èition ~u ' il ait eu le ten9s èo prsnd~o connaissance da la pétition~ 

Par cozisé~uent, ma délégation estizr.s qu 'on ne peut pas acc0p"t:n· 

le ~onvoi d'u~e pétition à la suite de considérations étrangères à 

c::itte l)éti tion .. 
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!!::•il.S ne :D6uvo:-1s ?à.s ~onvoyeJ~ l 1exc..rr.en d'une pétition -po::..•ce qu 1 i;_ 

y a un c .. ocuI!lent 1:l°ifférent qui ëi.evioit; @t;:::-e e.xo.JJi~:é c.upo.rnvant. A notr,;; 
outreo 

avis, les ~étitiona SCJt beaucoup plus importantes que lea docur::ents 

et l'article de 10 Charte qui trott~ des pétitions préoède l'artivle 

t:caitt::r:; .ù.es missions éie visiteo Dans l'e~prit de · la Chnrte, il nous 

se!Jble qv.'on à ·vau.lu donner ou.x pétitions une im:po:i.~tance plus gronde 

qu'aux ra:p-po:r,ts cles .œiasions d.e visiteo 

Le Pr..ES11)I;NT ( ;1:'nt·er.:pretotion de l 'anglois) : Je· crois qu'il 

eot très nécessatr~ d 1éclaixc1r la oituotion. 

La Préai~ence n'a jO.lJJ[l._is suggéré que les pétitions scient t:raitées 
• sorte . . .. 

silnpj c:1cnt cor.ime Ü:'1!': . ~· de communication· • Je crois que le représer:t!:!r. 

du Mexique sera. d !accord a,r0c moi :pour dire qu'une :pétition demeure une 

pétition, @ême si elle soulève une question d'intér@t; public. Une 

tel.le pétition ::;iou:r-rc.it ~ême avoir beaucoup plus d'importance qufune 

autre pétition portant su.~ une plainte individuelle~ 

Mais si nous avons nèoptu la procédure actuelle, c'est :parce que 

ln plupart de ceo pétitions nous s·ont trnn.smises :par la mission de 

visite, et :parce que ln mission de visite o ou 1 1occosion d'étudier 

sur place les questions soulevées et de pr6senter elle-même des obse~­

V[l.tionsp dans son rappo~t. le mission a souvent, égnlc~ent, ~t~96istré 

sur place les réactions de l'AcL~inistrat1on locnleo 

C'est pour cette .rnison q_util a sereblé utile de discute::- des j;)é ­

t1t1ons, conjointement avec le rapport de ln mission de visite. 

Mo SOLDA'IOV (Union èLes Républiques socialistes soviétiques) 

(interprotation du russe) : J'ai déja dit ce que je voulais dire. 

J e voulais simplement demcndor une précision sur l e fond de ln 

question. -Je voulais sovoir collllllent 13 Ccnsail a.voit décidé de i;:::-océè!c•r 

lo::.--s de 1texamen du rcppo:rt sur le Ruundo-Urundio 

Je ne comprends pcs pourquoi nous perdons maintenant notre te~ps 

à diocuter d'une question de procédure, alors qu'il conviendrait mcin­

tonant de passer à l ' examen dos pétitions du Ruanda-U.~undi. Je suis 

po:..4 ouadé que nous ou.rions a.éju pu examiner la .moitié des pétitio::.s. 

Le PRESIDEN'f (intcrpretation de l'anglais) : 

PQssage ir.nudible, 
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J e pense que l es memb~es du éonseil se~o~t d'accord pour que nous 

concentrions not1•e attention sur l e document T/264-e Y a-t-il des o-oser­

vations? 

M. SOLDA'IDV (Union des Républiques sooiolistos soviétiques ) 

(interpr_etation d.u rusne) : Il sembl e , alors, que nous fassions infrooti 

à r~ procédur e sur laquelle nous nous étions mis d'accord, consistant 

à examiner 1.es pétitions 1 1uno aprèo 1 1autreo 

Le PBESIDENT (intorpretation de l 1anglnis) 

quo noua fassions aucune inf~action,, 

Je ne crois pas 

Je lis , en ce moment, le compte-~endu sté~o~cphique des décisions 

du Conseil.<> Il a été convenu que, lorsque .nous aurions .exan;iné tou·;;oq lo 

quostions personncllea, nous potl!'rions essnyer de tr~tter des problèmes · 

généraux en les prenant . :par ox-dr-o, on mê:ne te1n:ps çuo cleo chapitres aux-

que: s ils se r apportent. 

Les membres du Ocnoeil noteront que, ël.ans l e ê..ocurnent T/2G4, 1 1 1-:­

~cntité èe oho.que pétition c□t clai~ement indiquéeo Les me~bres du Oon~ 

soil pour:r_ont, bien entend.u, se r éfé:..--er o.ux pétitions originnl es lllélis 

clans l e docU10ent en queotion,' l 'on pe:u-t trouver le résu!I;é deo pétitions} 

en mB:œc t emps que les oèservntions d.e l'Ad!Jiniot:r.o.tion locale et celler 

do l o mission de visiteo 

Il me serr.ble beaucoup plus fo.oile de oe:.·scrviî' à.e ce document, ce 

q_ui ne pourrait amene:c nullement l 'armulation d 1m1e pétition q·l!oloonque. 

Mo SOLDA.'IOV (Union des :Rép1;~liquoo socialistes scvi é·0iqueo) 

( intorprctation du russe ) : Do.no ce cao, j e voad.:"o.io ~appel er comr;;ont 

s'est doroulée cotte discussion au c~~seil ùe tutellea 

Lo. queation n d. 'o:iord été posée de l a maniè1·e oui vante Allons-

nous examine!.' les pét i tiono, on ra ppo:::-t o. veo 1 1 01::ri.men du r apport de la 

miooion de visite et examiner l es pétitio,n□ c~noo:rr..o.nt un chapitre dé­

tcrminû, enoemb~e;ou examiner chaque !)Oint· d.!une pétition !)O:::' rappo::::-t au 

chupit:::-o correspondant? 

Nouo avons cor.::,er.u à cc moment qu'il ne sorait pas facile de pro­

c6der do cette manière et nous avons Qécidé d'exominor d'abord le rap­

port de l n mtsoion de visite etde !)OSGer ensui te à 1 1exomon des péti­

tiono,. 

La deuxiè.œo pn1•tio de ln_ question visait à oavoir dans quelle form'.; 

nous allions oxoniner 100 pétitions. Alors, non seulement .moi-même, moif 

cnco~o un autre membre du Conseil, o indiqué qu'il conviendxo.it d 1 exa­

min0r los pét iti ons l'une après l'autre et non dons la forme selon l a ­

quelle le document est r é~iBéo 



Il n!y avait p!là eu· â.tobjections. ·c.Î 1Ui '1n~iqué que_ l'on t:i::·ou·re:rn!t 

lo pâooîige •• quo· .jè/ v1en6 dé' mc'nt1.o~~er à.llno 10 CO.Ill_!?te •. rendu in . e:x:tennc 

qui ne rapporte à, lo dcuxiè.::ne partie de ln queotion~ Il eot poooible que 

jo I:lc trompe, que ma J'.l';émoù>o m t o. i t fn i t dé:f..:t u-t . . et, nlo!'o, il nt y a pluo é 

problèr.ie.- • 

: Toutefoi·o, Jo :me oouviens fort bien quo nouo nvio1:10 décidé d'exa­

·minêr ·une pétition après ·1 1autro et ~qus~mê~c,- M0~i;our le. Président, 

nvio:z; oJors été d'o.vi'o quo èe document prooénte oertoino ns:pecto diffi-

oiloo, loro de l 'exomen dos pétitionso Il me ~el!lbl_e donc que le cieux 

·u .. ~-. ;_t d0 cu'!:vre la. 
0

:pi-ooédur0 que nouo avions o_lo:rs ndoptée'.' 

Le· .PRESll)ENT. ( 1n:tcrpreto.tion de 1 ton5lois) : Je crois que 
' . . . . . . . . . . . ·•. . . ' • • , • • . 

J)rendrc les· potitions une à une· ou :.:::uivunt le docUllient T;26l-1-, r evien-

d.:init uü •:inê'me, puiSg_u~· lec pôtitions CIO~t. citées, en fait,. _dons ce docu­

ncrit •. Certainës J)<3tftions peuvent fo.1r~ ·a.~ùblc_ emploi,. pi~is~a1:tl :peut 

arriver- que deux ou trois p-Stitiono c;oulèven."h lo m~roe_ probl~me, Si nous 

l~a· oxaminono :une à uuc, nous risq_uons· d.o discuta"::' plusieurs fois cur 1.e 
. . . ' ; . . • 

-:œ8oe· cujcto • S1 ncii;o· • groupono los pétitiono_ ooua. tel ou tel ohnpitre, 
. . . • • A • 

nous n'ourono à discuter q_u1uno seule f0ie sur le me,me point •. • 

• 0~ no . IJCUt -y:rc.itc~ une question de trois façons di~fé:rentcs :p-0roe 

<1.Ù ' cllo à-été soulev6c :par tro:to pétitions différenteo, on ne ·:peu:t ln 

tra.1t0r que d'une oeule façon et c'eot là ·1~ ro.ison qui m'inopi:?:"eo 

Mv S-)LDA'IOV (Union' Qo□ Républiques oocio.listes soviéti~ueo) 

(interpreta.tion du rusoe) : Noua avons sou□ .les yeux _le document T/234 

et., lo:.."o d'une •séanoe _:préciéa.cntè~ nous o.vono qommoncé l'examen des pé­

titiono oui.vont cé docum'eritn Nous a.yiqno d.é.o,idé quo leo pétitions sou­

levont, non s0ulcmènt dèo questions peroonnelles rouis deG problèmes 

concernent 1 "étot . ~;li ti~ue .et . ~o~r.omique dt;·· Tc;;rri.toire . sous tutelle, 
! ·• I O • 

ocroiont c'iominée s en conjoncticn_· c·_;.co los rapports . dco miosions. do visi-: 

oe rèndnnt sur ledit T~r:ritoire, D.fin de f'ncilit.or oo:t,te .étude., Il n'o.v-;.' 

nullement été ·quèstion d.e ne pno exnminGr 100 pétitiono_. l'une après l'o.:i­

co!ltle le dcnnndent les pétitionrnires. . . . ' . 
Jo ooulèvo cette question parce que, 01 :nouo a'borclons .. Vétude des 

. ' 

pétitions coDmc deo d.6cunonto eono voleur, il y 01:11"0. lieu de r ovioer 

toute notre attitude envoro leo p~t1t1ono, 

:rrouo pouvono I:1il1ntcnc,nt proc.édor d'une fnçon trèo o1mplo. Nous 

pouvonç c.xaniner les pétitions l'unt? nprès l'autre" Si une :pétition 
. ' . "' : . . .• -;: .• ~.. . , • • • 

oüulevo leo r:o~co qucation_o :q~ 'une _petition préc6dcmmont Gxominéo,- on 

ne J.ll'OOédornit poo à ' un nouvel examen. 
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La P?.ESIDENT (inte:::.'prétation de l 'a.nglaie) •: Plutôt 

que de per-dre du temps, Je propose que nous nous se:::-vions du àocument 

T/234, en prenant les pétitions dans l'ord~e où elles ·Be présentent 
que 

. . dans ce document, et/nous employons le docm:ent T/264 comme docu;nent 

de travail, at'in de compare;."' lea ob.servatione des autorités locales, 

de la Llisaion· de visite, GtC.,oo 

Le document T/264 a été préparé avec infini~ent de soin et de 

sérieux par le -Secrétariat pour la convenance ou Ccnseil~ Je ne 

crois pas que je dois laisser passer cette occasion sans féliciter 

le Secrétariat de cet excellent effort qu'il a fait pour la prépa­

ration de ce papier. Les points soulevés par les pétiti0~s s 1y 

trouvent résumés, classifi6s avec les références nécessai'.!'es au 

rapport de la mission de visiteo C'est donc un excellent âocur::ent 

de travailo ~@.is je suis pr~t ~ accepter la suggestion du représenta~t 

de 1 1TJnion s~viétiq_ue tendant à e!!lployer le dccument '2/234 ence 

qui concerne l'œ:·are dans lequel les pétitions doivent ~·tre examinées. 

Je voudrais en m~me te~ps insister aunrès du Conseil pour qu'il , ~ 

accepte le document T/264 coIIII!le docuI!lent de référence. 

Mo RYCID,lANS (Belgique) : Je m1aperçois - et j'attire 

sur ce point 1 1atte~tion du Cons3il - que, dans le docum~nt T/264, 
au suje t du4uel je partage, par ailleurs, l 1opinion t~ès · favorahle 

exp:r-inée par le Présiè;::nt, des comnmnications anomroles sont considéraee 
pa.r le Secrétar i a t k 

co:an:ne des pétitions., .Je me suis prononcé, dès a-va,nt l?établissev.ent 

de ce docu:D!3nt, contre cette façon de vcir0 Le Secrétariat a donc 

tranché centre moi~ Je èerr.ande au Conseil èe répondre à cett e q_ues-

tio:n, de se souvenir des argut1ents que j 1ai aévelo~s a cette époque 

et de déciaer,une ~ois pour toutes, si des documents anonymes, qui 

ne denandent pas le redressement d'un grief personnel et dans le:g_uels 

il n'y a pas de signataire, doue pas de_ pétitionnaire, si de pareils 

docu~ents - au contraire de ce qui se passe dans tous les pays ou 

monde, tout au m0ins dans tous ceux dont je connais la législation,­

y compris les Etats-Unis d'Amérique - doivent être considérés par 

le Conseil comma des pétitions ou simplement comrn.0 des élé~ents 

d'information qui peuvent être portés à sa connaissance de la 

manière qu I il décidero,, Illais ne miraient être trài tés comme le 

sont, en vartu de notre Règlement intérieur., les véritables p.étitio~so 

Le PRESIDENT (int erprétation de 1:anglais) ; J 1espère que 

de noU\·aaux points de -procédur0 ne vont pas être soulevés 9-vant, 1.ue, 

le Conseil puisse commencer l 'exa::rr.en dea pétitionso· 
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.. Il n'y a pas d 'objè:::tiona à considérer J.e·a pétitions telles 
... ... ·. 

qu 'elles s.e préset:i-tent dans i.e document T/234 ·? 

Prenons .l~ première ~ 

~M~ SOLDATOY (Uni9ndes Républiques socialistes soviétiques) 

(interprétation du russe) : De quelle pétition parlez-vous,: Monsieur 

le P-.césident ? 

Le PRESIDENT (intei'prétation de l '.anglais) : ,La p6Ù .. tion 

n°1 su:::- le Ruanda- Urundi, document T/234 . C'est en conform.i.té avec 

la 1>rocédure qua vous avez proposée vous-m~me~ M. s ·old~tov. . . . . 

M. CiŒPIO (Phil1ppines) (intel;'prétation de l :'angla,is) : 

En examinant cette pétition, telle ,qu 1elle se -.trou\Te. i.ndiqnée dans 

• • le docurr.ent. T/234, • peut- 1hre pourrions-nous, afin de pouvoi3: la 

liquider une . :fois .pou'.!:' toutes, revenir à la pétition originale, 

a:fin q_~e, ae.· cettennnière., nou·s puissions avoir u~ coup. a .1 oeil 

13énéral sur -la question. Nous pourrions dfscuter. ensuite .l'ensemble 

de la pétition et pren1re des décisions ·en·une seule séance. 

S1 nous po.sf;:;,:!.'6':'!9 , par exemple à un aspect de la pétition main-

. tenant~~,. .~eux Jours plus tard,· iorsque ·nous arriverons à un autre 

cha:pi_t:r~, :pal' exel!lple les questions f~~ètionn~~l~s esse~tiellés, auquel a: 

nous aurions à discuter à nouveau de 'cette pétitîori, ,:nous:-:~erd•rionà. nins:· 

be~ucoup de temps, 

Le FP.FSIDENT (interprétat:l.on de l'anglais) : Le document 

T/264 ne donne pas sim~lement un~ ·vue complète; ~..ais une vu~ co~parée. 

M:'\is nous avons dÛ .l .1abandonner .et revenir -à 'i'/2340 ·Bien entendu , 

tout membre l)eut f'aire une observation-sur 1 1ensemble -de · l8c pétiti<Jn. 

'J'en reviens. au document T/234·, ·page .3o · 

Pétition de Nan~1i Jar,,..a.l KalJ:a. (docm:l'enisT/PErr.,3/1 et 3/JlAddol),, 

Si; Al~n B~NS (Roya-tJ~e~Ub.i) (interprétation 'ae l :'a~glais) : 

Est- ce que nous n~avons pas liquidé toutes cesq~e~tionâ? 

Le FBESIDENT (interprétation de l'anglais) : Certains 

n:emb:res paraissent ne pas le penser~.- Ainsi que je l 'ai dit, il 

y a des documenta qui contiennent . à la fois despla.intes individuelles 

et des-probièmes • a I intérêt•· commun. Or, ces c:lerniersn' ont , pa~ été 

liquidés. 

S 111 n'y a _pa$ d 1observations, j'en conclus que le Conseil est 

d'avis que cette pétition ne pose aucun problème qui demande une 

discussion pulbique . 
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Le pétitionnaire ae:rnanae, par exemple, Q.!l:·nom de tous les 

A·siatiques, què·•,füm mesures soient prises -pour moai:fier les lois sur 

la dépc->i•taticn, C'est là un problème de caractère pt.blic., 

Les observations des autorités locales etde la mission de visite 

se trouvent dansle rapjort àela mission de visite (document T/ 217/J...dd~l, 

-pages 8 et 9) . 
Si vous allez au document T/264, vous trouverez ~ue ces soma.ires 

comparés se t:;'.'ouvent à la page 17 du document7 ce gui ,fcua~.é;.:i·iiél'~ · : 

d ' ,"voir à comparer ûn·:g:re.nd/no:rabre de documentso 

M. NORIEGA (MexitJ,ue) (interprétation de 1 1espagnol): J'e trouve, 

dans les observations des autorités locales des explications . . ~_0,1 

1-,-:-.•1:· •• ,J.-, ) la situation des Européens; ceux- ci sont plus nor.lbrcux 

que les Asiatiques et, en cas d'expulsion, ils sont expulsés sous 

une for.:n.0 plus disc~èteu 

Je crois que, sur ce point, la mieeion de visite s 1est réf~rée 

au chapitre de la Charte., Peut-~·tre conviendrait--il d 'avoil" des 

-précisions à cet égardo Je n ' ai pas le rappo:!'.'t de l a mission ·ae visite 

à ce pr opos , et Je voudrais que l'on ncus ra-ppelle ce ~u'elle a 

dit sur cette expulsion. • 
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A. 11invitation du Préside,nt, M. Laurenti,, Préaid.ent de 
. ' 

la Mia.aion de Vif3ite , prend place à la table du Conseil~ --- - . 

. . . . 

M. LAURENTIE (Président de la l4ission de visite) : . . ~ . 

Je me rappel le ~e.rfai terne.nt qu ' en ce qui_ concerne l'expul sion 

des étrangor s, il n ' existe aucune espèce de mesure discriminatoire 

. dans l a loi qui ~~1pplique ~uesi bien aux Asiatiques qu'à toutes 
. . ' . ~ ' .. ' . . , . • ' 

catégories d ' étrangers'.' 

Tous les .étrangers au Territoire, c ' est-à-dire y compris 
,,; 

l es ]elges, se trouvent soumis aux memes mesures établies par 
la loi ·. concerne.nt les expulsions . 

Le PRESIDENT (interprétation de_ l ' anglais): 

Est- c~ qùe _la seu~e ~iscr imination à laquelle on procède 

consist e à l e~ demander de quitter l e Terri toire pl us. discrètement? 
Mo RYCEM..ANS (Belgique) ( interprét a t ion de 1 !a,n(3lais) ! 

' ' . 

~on, Monsümr le Présià.ent, on ne le leur demande pas, i l s le font 
de leur propre che~. 

Sir Alan BUBNS (Bqye1~~e.:Uni ) ( interprétation de l 1angle.is): 

Après la perte de temps que nous avons subie ce m.:=tti n ·et que 

nous riaquona encore de subir cette aprèa-midi, n ' y aur ait- il pas 

un moyen de hâter l es conclusions à p~endre sur cette question? 

Si les mem1>rea du Conseil n'ont pas d ' observations à · 

présenter, ne pourr-!.ons-n.ous l)as simplement passer à 11exam.en 
de l e. pétition suivante, car nous sommes en trai n de pe:rdre 

inutilement notre temps pour cette question. 

Le PRESIDENT (interprétation de 1 1anglais): Nous venons 

à peine da corrmencer l 'examen de_ cette pétition. 

Sir Alan BURNS (Royaume-Uni) (interprét ation de 

l 'anglais) : Dar.a ce cas, puis- je proposer formelle~ent que l e 

Conseil consi,dèr e qu ' il n ' est nécessaire def;rendre aucune mesure 
à l ' égard de la pétition de M .. Wanji Karnal Ka.lla ? 

Le PRESIDENT ( inte.Tpr étation de l1anglaia) : 

Je dois tout de même donner aux membres du Conseil le temps néces­

sair e pour retrouver les textes afférents à cette pétition dans 

les divers documents. 
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J • t, t S ' il niest pas presen e d 01'3ervations, je mett:::-ai alors 
la proposition du représentant du Royaume-Ur::i aux voixo 

M, GA.."lW.EAU (France) : Je mtexcuse de ne répéter mais 

j ~en reviens tol!jours à l a suggestion que j'ai déjà. rr.a.intes fois 

fo1•mulée , e~:J, :.s.l laqt:.elle l es pét.i tians devraient être exa!il.inées 

par un sous-comité, composé de quatre membres, qui se1•ait cî1argé 

de nous pr6senter un rapport our chacune d 1elleso 

;Je suis convaincu que nous éviterions ~insi des heu:i.·es 

et dos heures de discuosion, souvent absurde,, 

Je crois réellement que ce serait là un e::cel lent ~oyen 

de traiter des pétitio:is car la pl~part pourrait être exa~inée 

très utilement par un sous-comité qui nous présenterait une 

proposition de réponse ce qui, · p9,r conséquent , n 'e1.'l)êcherait 

pas du tout t:ne discussion g~nérale de la question au rr,oment do 

la p:•ése:ntation par 19 cous-comité da oo:i r&:ppo:rt., 

Mais cette méthode nous épargnerait d.ea séan~es co1:rrme 

celles de cette a,prè-s-midL 

tfo Mintiens donc la s:iggestion que ,pai déjà faite à 
plusieurs repriseso 

Le PRESIDENT (interprétation è.e 1 1a.nèlais) : 

Le Co::iseil a nomé un comité ad hoc pour l'examen des pétitio~s. 

M~is aux termes· de 1 tarticle 90 de notre règlement intérieur, 

ce comité n 1eet pas habilité à étudier les questions d.e fond 

cont3nues dans les pétitionso 

Ltarticle 90 dit· textuellement: 

" o,., • ., • Le Comité ad hoc n t émet pas d'avis stT la substance 

"des pétitions" . 

J e désire rappeler àu représentent de la F~ance que le · 

Conseil arait également décidé au cours de cette session 

de ne pas renvoyer ltétude des pétitions à un co!llité spécialo 

si11 ntest pas présenté d 1autres obae:':'Vations, 

je demande au~ membres du Conseil d 1 indiq1.1e:,;- s!ils désirent 

adopter la p~oposition présentée par le représent~nt du 

Roya1ttne-Uni, selon laq_uelle le Conseil décide de ne prendre 

aucune ooeure à 1 1égard de cette pétition (T/Pet/3/l/Ad.do2), 

présentée par Mc, :tîanji J a!.!al Kall a. 
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•Ncius· ·passerons onsüite à le. pétition suivante~ 
; _: -:-·· 

Ivio SOLDATOV (Union. des Républiques socialistes 

soviétiques) (interprétat"ion -~u ruese) : Si j ta~ a.eœmlé 

quelle était la pétiticn que nous étions en train d'examiner, 

c 1e:Jt parc~ CJ.v.e je zr.e souviens quo nous avons déjà ciiscuté 

le fond de cette pétition. 

Le Conseil ~ déjà examiné les pétitions de Kalla, 

Muhattrna.d, r ·sham, Pirandi ta et celle . de lvll'.!1?..mi de 1 tUru.ndi,. 
. ' .. 

A lfheure actuellè, peu de pétitions n'ont pas e~cora été exa~inéas. 

Si certains ~rnbres du Conseil veulent pré-sente:r des 
. i. • . -.: . • 

o"bsorvations a.•ordr,t général sur ces pétitions, ils peuvent le 
. . . . .1 .• • . :: . • • • • • 

faire a Mais jusq_u tà~présent, person..ïe n ta formulé è.e nouvelles 
. . . i . . . . • 

obseryations et parfconséquent, je demande g_ue nous paa:Jiona 

à 1iexamen dos péti6ions qui nYont pas encore été étuë.~ée~. 
;re ne corrprc{ iis pao pourq_;,10i nous examinons po~:r la 

deuxième fois·· les m~ ,0s uétHions., 
i - -
::: 

Si:r~li'n BUR.~S (Royaume-Uni) (int~rprétation de 

l îar..glaia )- ·: JB suis absolument d'accord. 

Le PP.ESID~'NT (interprétation do 1 1anglais) 

Tol n'a pas été l'avis du ConËèil qui avait décidé ~ue toua 

les problèmes génértl:ux soulevés par los pét~itioüa seraient 

discuté.a en mêr,ie temps que le rapport de la Mission d.e visiteo 

Les péi.;itions que le reprémmtant soviéti:rue 

propone de laisser 9;.3 côté, ntont été étudiées qüe sous l'angle 

des requêtes indi vi~-U<;llles; n:ais les- questions cl !it.térêt public 

soulevées .1.)ar . ces · PB:~i-ttio:n~- qùi .. :n ! ont pas encore -ét é dé'battucs. 
Dois-je comp:ren:.'i.re que le représentant d.e l'Union soviétique 

est d'av-i~ de supprime:!:' complètement cet aspect des pétitions? 

~ SOLl)ATOV (U..>1ion des Rép~blig_ues socialistes 

soviétiques) ( interp:::ét:A:~ion _e.'i ri;.siz':(-i ) : ,.--:e d1si~:i::l _v;J.i!;.ueme::;,c 

inc'ci -;_~ter q:_-;.é to"J'C ce . ç;:w ma, clélége·;;ion E-.: ;i'c'ti t à riire au sujet 

ae cc-.-=i péti·c:!.ona, a déj~ été c11t et ;.1ous êtemand.cni::i · ,. _que 

les autres représentants se décident rapidetl9nt à a.onr.er ou 

no.n l eur point de vue sur ces pét~ tio:.--if3 a.:fin que nous puissions 

en ar:~1-ver aux pétitio.c;a qui n'ont pas e:ncor9 été exe.miné~s. 

Je no désire r.>~:-~:1,,ucune façon modifier la décision du 

Conseil à cet égard. Tout ce que ·je demande c'est qua lorsque 

des pétitions ont déjà été examinées et ne soulèvent pour 
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1 ·rinstant aucune aùtre objection, le Conseil entrepre!lr.-ie 

1:examen des pétitions qui n 1ont pas encore été étudiéeso 

Le PRESIDENT ( interprétation de 1 'anglais) : 

Per01ettez-moi de faire l'observation suivante. Le représentent 

de 1 'Union soviétique pèut n ' avoir plus rien à dire _sur ces 

-~étitions mais le ·Conseil n'a pas encore pris de décision à leur 

sujet. Par conséquent, avant de liquider ~e pétition, 

le Conseil doit décider des mesures à prendre à son égard. 

or, le Conseil n ' a pas encore pris ces décisionso 

D1autre part, il peut se produire qu ' une partie d 1une 

pétition ait été cliscutée, mais que l1autre par-1:;ie ait été 

r envoyée pour examen ultérieuro 

J"e vouà.rais demander au Conseil s 1il est d'avis qua, 

dans le cas de pétitions qui n'ont pas été examinées i;:, ·~·ti0~~2'.::1;,::.-~-:-. 
--- ------; 

la form1J.le, consistant à décider qu ' aucune ~esure n r est reqv.ise, 

est la bonne car une. telle nécision ~eut être prise à 1 tégard 

de la requête personnelle du pétitionnaire mais ce~taines 

décisions peuvent être prises en vue d.e derrancle-r à l'Autorité 

adm.inist:i:·ante de prendre des mesu.'t'es l)our améliorer la situation., 

L 1application de la formule standa:ta. décidant qu1a/41cune mesure 

ne doit être prise par le Conseil pourrait impliquer 

qu'aucune mesure ne doit être prise pour améliorer la situation, 
.. ,,.. 
meme si dans certains cas, de telles mesures ont déjà été 

entreprises. .,-._,; 

sir Alan BURNS (Tioyav.mo-Vni) (interprétation de 

ltanglais) : Je me rallierai à toute formule qui nous 

permet-prajt d 1a•mncer dans nos travaux~ 

Je propose que nous passions im.intenant à, la p°'iêi!iîèru. 
'+~ t~on pe_,.,~ . -!,_ .. ; qui est celle de im:anji Jfarnal Kalla. 

NC';JS avons déjà discuté de l'aspect personnel cle cette 1?étition 

et personne ne semble vouloir souleyer les implications générales 

qv.'elle pourrait comporter~ 

Je propose donc quo nous passions à la suivante. 
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LE FRESIDENT • ( interpréta.tien de l 1angle.is) • : R.'1 ce qui 

"concerne la partie g6nérale, le Conseil· ne prend pcs ~e mesures ~i 

de décision. • 

Nous en arrivons Il'.!D,intenont .à lu pétition suivante 0 

Mo Mulla. Atta. MuhClllr.w.d se plaint des conditions géb.éreles 

dnns le Territoire résultent de l 1administratic~ des A~torités lo­

cnles~ 
\ 

Sur :proposition du représentant de la Ch:i.rce, le Conseil avait 

décidé de se ra.llier à la reco::rJTia::.1datio.u de la Mission de visite, 

demandant que le cas soit renvoyé uu.x Autorités locales, de façon 

que cette affaire soit reprise en considération dans un espxit 

d ' indulgcince o 

Cette décision concerne la plainte· d I ordre perso:n.'1.el for11tlée 

pcr le pétitionnaireo 

Une partie do sa pétition, cependant, a t~ait à des conditions 

g0néro..les .. 

M,. TIYC1..'1,,1AI{S (Belgique) ( int13rpréte.tio11 do l'anglais) g 

Je crois que nous avons fait u:ne _erreuro Est-ce que vous fc.ites al­

lusion à Mullo. Atta Mnhemm-'.ld9 sous le Chapitre RuaTJè.a:..u:r·u:ndi :? 
.,. , . LE PF~SIDE~T. ( interpréta t-:1. on de

1
l 1 éli'.lfilc.

3
i s) g t. - .-

2 u attire l attention è.u conseil sur- a pa~e - sec ion : 
11Pétitions reçues pur 1 1entreillise d,e la Mission de visite". ·· 

M. Mulla Atta Huhan:nad parle de diffé.rentes choses d 1intér~t 

généralo 

Il se ;>lo.int è.e se que les Europée:is, les Af:•icains et les 

Asiatig:ues ha~iten.t d.es quc.rtiers dif:férentso 

On nous a dit que certains memè~es de ces coT'!munautés peuvent 

résider dans des quartiers européens~ 

Mo Mulla Atta Muhrun!!llld perle aussi der. 1 ,t°"',:.';ions à l!égard 

des boissons alcooliques~ 

P1usieu1·s de ces questions ont déJà été à.iscu.téeso 

Si les membres du Conseil veulent repouss~r la 

proposition faite par le Président, nous arriverone à un.e situation 

enco~e plus inextricable~ 
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Il est &ifficile de savoir d~ nous ,en son::rees en ce mcruent, 

Les qusst:ons dt illtéret gé .. :..éruJ. auxquel.1.es i.l est fuit all-...sion 

dans cette pétitic:n sont ég!l:::..e:mant à J.a IJD.ge J.7 a.u. dccn ... "ll.ant T/261~., 

Sous le titr9 11Proi:ir.iété des ter:'es 11
, il est dit que les émigrants 

as:i.atiques o:1t à.es difficultés pou!' achatèr des plantations., 

L1observation de l•Ad.miuist~ation locale est qu'il n:est fait 

aucune distinction entre les Européens et les Asiatiqueso Si la 

nu.~jorité des planteuz·s se co:œ.pose dtEuropéens, c:eat parce que les 

Asiati.;i.ues :pï.'éfè:r.eut faire carrière dans le comm9.i:'Caj ce ge-r.)re de 

travail correspondaut mieux à leurs gotlts et à leurs aptitudes., 

Les rest:::-ictioD.s dues à la gru...ïd.e· de:1si té de · 10. po:pulatio::. 

africaine s 1applique~t autant aux Asiatiques qu'aux ,Euro,é~nso 

L7obserration de la Mission de visite se réfère au C!mpitre III 

section 8 dù ~ap~ort •- IJago 58 du· texte anglaise 

Mc. LL!lj' ( C1ine) ( i:ite:.'p:::"étatio:i de l 1nnglais) ~ :La C:0::lsei.l 

de tutelle· a lig_u.idé la pétition dans son c::ijectj_f perso:.1..'1el, 

Les autres objets de la pétitio~ concernent la pro~~été de 

ln ter::ce et .~es r·estrictions à l t ég,;1:rd des bois sens a.lco,'JJ.iqueso 

Le Co:::1seil se souviendxa d3 ce que le. Mission d.e visite o. fe.i t 

certaines observatio:nr: et a :présenté des co:::1clusio11s re.l.o.tive~e-:::i.t à 

cos disc~iminatio~s. 

b'ialheurev.seme:o.t, le Conseil de tutelle , ap:.1.•ès si~tre li"'r.'.'é 

à 1 1 examen p::-:..:11~inaire du rapport, n ! v. pas été. à ~me d ~ c1•ri ver 

à des conclusio;.1s en ce qui concerne b.ien des obs~rvations et 

conclusions d.e ln Miseion de visiteo 

Le Con .. <:ieil n ta IJllS endossé les o'ùservationa de la Missio;:i de 

visiteo 

Je reppelle que l e rep~ésentant des Philippines a suggéré 

que le .Co:1seil acceIJte :p:ï:'ovisoirement les co:!:1.clusio:is,. 

Nous nous .t:rouvons dans _une .IJosi~io:i très.dlfficile~ 

Nous n 1v..vons pas adopté•1es observutions ni leo conclusio:::1s 

de la Mission de visite à 1:égurd de ces plaintes_, Nous ne pouvons 

cependant dire eu pétitiŒnnn.ire qu 1aucum mos~e ne peut e'tre pii­

so. Nous pouvons lui répondre que ces questio~s sont à l'étude et 

seront discutées au cours de la session procho.1:io, lo~:-sç_ue le Cor1-

seil sera en IJOssessicn des observations de l·Autorité chargée de 

lîadministrction- sur le rapIJort de la Missio~ de visiteo 

Mo RYCKMANS (Belgique) t En ce qui Il!e concorne7 je doiR 

considérer le dossier des pétitions colll!lle compl et, étant donné ~u'.il 
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PP s 1agit p~s ici d 1ob~ervations générales de la Mission de visite, ~is 

·> . . ae •1:péti t iens 0 

• • Les co:m.iï1entaires. que le Gàuverns:m~nt belge· estime o.voil· à fe.i:re 

les :péti tians ont été faitse, 

J'e -ne deoond.e donc :po.s, :peur· mn :part, ·• qu0. 1 1 on re:a.Btte lù discus­

.0:1 de ces' péti tiens jusquF à ce qu t en nit reçu une doculi1eJ1.tation con­

• .l:'lémentnira, parce . g_ue je ne crois pus qu'aucu.ue doo1lil1.E:lntation complé­

, me:-1tai:re nous pa1•viendro.? 

.. . En ce qui me col169rne, on peut discuter la question ·tout de sniteo 

M, CARPIO (P:i.1ilippines) (1:i.terprétat i-œ:i. d.e J.!œ:1glo.iè) __ e 
Je suis' à.in.cco:;:d avec ce g_uta dit sur l0s pétitions le r eprésenta..'"l.t de 

'in J3:eigiqu~·. 

Je c~ois que nous èùrons ruison de statuer sm:- .ces pétitions, 

.. une . fois pour· tout_e 1 ear.s atte:..a.:re 138 o;,oe:rYutions rérniltar.t d.e 

1 ' e:·<0.illen de ll:. m.iss:î..o:i ·ae ·vioi toQ 

• . J'envisage, :par· exemple; cette IJé_ti tion con0E'r:::mnt lo. discriDli•~ 

nntion ~acirile et certaines persc..."l!les o 

• ·., C1as·t la-L1ê:::ne question que l10,.1s D.VC!lS e.xù1!1in6e l?an dernier 

··-1.o:rsque 'ri.01.!s o. vons passé les rap:rio::-ts ant'.uels en :.."evue,, 

• . : Une fois · de plus:, .nrnls avons exmclné cette questioil· de discri-

• minotion cette o.n.7.:ée lor-sq_ue nov.a avc~s éti:dié J.e .:rapport d,e lo. 

11ission. de visiteo 

Des ·pétitions de ce. ga . .c:'e nous ont été sou_""'\ises à pl.uaieurs 

.reprises, tro.i tant préciSt'ment _de disc1·il:iÜmtion rucio.le • 

. Avec ·toutes les preuves. que nous avons et éta::.t donc:ié qile ré­

gulière-ment notre attention .est attirée :rur le fait, y a-t-il 

vraime~t une ro.ison !)Our (lue ·n.ous ne puissions p:L•enfu:'e u:.1.e o.ctio.n. 

défiuitivej p~éciseî 

Je voud::.-o.is proposer . que nr.>us o.:p:p:..·ouvions le rapport de lo. 

Mission de :Visite sur -cette g_uestio::i- de .discrimination rc.cic.leo 

.ltoua o:v:é::i.s • décidé de . -.cenvoye-...~ J..o. '-lt\estion jusq_u I à J..c. procho.ine 

., se:Jsio::i~ Pourtant, nous ·so!imles ici devant U"JB situation précise et 

l 1on ne péut considé:::-er que lo. q'..les•i:ïion est 1:i.quidée une fois pour 

toute et q~ 1aucu..~e -~esvxe ne doit être priseo 

• .1, 1 ex&ll.Len ·des pé't;i. tiœ1s est uue des ta'.c:tes les ~Ius . .aac:::-ées qui 

nous b.ient · été- , cior..f'iéea p ar la Cbnrte. • 

.Da.ns c·es conr:l.itiôns, .et à cc.use des· fa.its: qu.i nous .ont été 

s _oumis_! ,h3,_ .c=:~:i~ que n~us , de•,rrio!ls, une fois pour: toutes J de:mnnd.er 

à l~Autorité c!largée d.e_ l'uà.m.i:ni~tï'.'c.tion de revoir cet.te .question 
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t • • 1 ' ' • t f ' 1 "'t da discriu.ir.c. ion racine ~er1eusemen ; e i...~ qui pui~se y~ re 

p0rté renède le plus rapide:nent possibléc 

TelJ.es sm1t les masures que je suggè:t"e c.u Co:::i.seil de prendre 

à i~égn~d de cette pétitionô 

. . 
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l,a PRESI~TT ( inter.pr6te.tion de l tangiaia): J°e comp~enà.s quo 

J.e repr&eenta"'.l°t da~ . Phili'ppînes :propose form.alJ.e:m.tmt ~ue_ les o"bser-

va .. cicns da la mission à.e visite eu1" ·_,;ra point, en se r6.r6rant plus 

SJ)ociale:merr~ sur ce;; aspect particul_îer, solen-ti end.01J0éas par le Ccnseil. 

Mo C.ARPIO (Phili:pp:!aes) ( :tnterp:?:"ét;ation de l ' anglais): 
'\ , .,. ., 

Oui, et je :mggere e.i3a...1.emeut g_ue nous en i;.1fo:r.mio11s le pa'citionna.ire 

en lui d1.sant qua nous ayons appuyé les conclu.sio:'.ls de la mlBsion de 

- visite ~ui, on :faH;, cle:t1andaie::i.t la cessat:t.on da cas :mesures d:J.acri­

minatoi:r€1S., 

Le Pl'.ESIIT3!-1T ( i~:rtar:prétn.t,ion de l 'a::iglais h Les observationa 

de la. miesion G.e via:.!..te se trou-ren-b è: ia page 58 et à 1a pag0 59 du 

ra:p:porto 

Sir Alau :m:n.rns (Royaume-Un::t) (i:~terprétatio:J. de l'anglais): 

Je n 1ai :pas d!o'b.jeo+.ion et Je ne vou.d:c-ais po.s r eca;.1'l.'ll.eacer u::ie disotu~~:;i~n 
I' , ' ~ 

sur d.es g_i.1estï:!.œ1s de :proceà.ura, nais pu.1S1:(tle no~.:; v0no;.1s è.e decidar., 
' \.. "' / ' a 1:io:rt ou t1. r aison, q1.~e la question devi·ait et re ra-:iyoyee a l.a aesu:1.~:.i 

:prochai:ue, :po1rvona-nous :ma.5.ntena:->.t accepter une résolut:i.cn vis:1nt 

à end.osecr une }lar·bie du rappo:..·t cl.e la llli.ssion d.0 v5.s1:be ? 

':....e !-~BIDENT ( inte:r:p:r6ta:tion à.e 1 c anglaJ.s) : ,Te c::ols g_ue 

1 1exa..1'!1.€1n dss pét:Ltion conetiti:.e m1e fonction apéciale a.u Conseil,_ et 

c 1es·t au C-onaeil de d~-~ider ce qu ~il fera C::.ea pétitions. En ce _g_ui 

C<Jl.lCGr;~e · ces de:rnières , il :peut se fo:rmer 11::1e opi::aioi.l qui ne sa t~o·ù.ve 

paa dans le ra~por~ da la mission de visite, 

A la :paee 75 du document T/217, hous. lisons, au pa:-agraphe 7 
"Le. Mission c:..4 oit <;_u 1 il. aerai,c; i:.1di~ué d.e revoir l.a. l.ègislation qui 

consacre U!le discrim:!:na.tion légale à 1 f éga:r.d dea Asfa:Uquea, notaJL:llS:nt 

en :rna.t;i'è:ee de i·ésidence, de régime :f'o;,.cier, de bo:ts.sons alcooliques, 

d 1a:nnea et de régi:::ie pénitentiaire.r. 

Sir Alan.BURNS (Rcyatllte-Uni) (i!ï:terpréta.tion de l'anglais): 

Je ne m ! oppose :pas ~ ce qu 1une phrase de ce geD:i:'e soi·~ insérée dans 

notre répo'!l.Se, mais je crois pas que nt;·Û9 devions :mentionner la •{:.:,!:~.:a 

visant à en~osser le rapport de la mission de vlsi~e, puisque nous 

avons dit que nous ne le ferions :pas. Si 1 ton désire ado:rrlier la même 
,f r edac-tion, c ' eat une autre question. 

Le PRESIDENT (inter:p:r.atatio:u de l 1angle.ia); Noue n 'avens 

:pas décidé q-œ nous n 1ena.osaous pas les obser-vatioz1s de la mission 

de visite~ Je croie que ce que nous a"\'ons dit c ?es;; que noue remettrions 

toute conclusion. en ce qui co11cerne ce rapport Ju.sg_u tà la :p::.•ochailte 

session, dans l 'a-',;-tente des observations possïblos de 1. îA11tori té a.dmi­

nist:rante, et q_ue l t eJr:.:lllen des :pétitioi-is est une fo:'lcti.o:c. particulière 
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du Co,.1seil ei; si lé Coii...eeil déâire ê:rr.(9loyer les ter:a:es mêmes dv. 

rappo~t ds la missioh de visite dan; ses d~cisions en ce ·g_ui concerne 

cette sec·bion, ou tout simplement se déclarer d'accord avec la 

mission de vis·i te, cela me se:mble une pm·e question de réa.action. 

La chose b~orta~te est de SG.7oir c;l le Conseil est c1u même avis 

que . la mission de 'Viei te et estime que la légisJ.a;Îjion devrait ê'i:re 

ravisée dans lH b1.tt de :faire dispara.1.tre toute discrimination. 

M .. SAY.RE (Etats-Unis d 1AmJriq_ue) ( interprétation de l'anglais): 
.L_ 

J'éprouve certaines d.ifficultés c:ens ce :prool'è:neo • J 1avoue que je 
~ 

partage le po:int de vue de la mission de visite da~s certe,ines de 

ses recœmnandations et, en temps voulu, je n..e pr::,pose de voter dans 

ce sens. 

Mais la ~uaation qui se pose ebt de Bavoir si no~a ·o~tiend:::'ons 

è.0 bo:1s résultats si, après a-voir 'décidé d'ajourner les suites 

définit:l ves à ë'.or..1-:1er a:-1.l. :t.'a:p:çort d.e 13. ·ru1ssim.1 3.e viaHa j usg_u fà la sessi 

d.e .. Jv.m, ··.n o·j:FJ nç.mril ~ set.:sûsà:J:-1':.\._ :r suggestio11s ép'.lrpillées dar-.s 

certaines pètitimia, ·1aissant cèrt;ainement de côté un grand nombre 

de reco:œma.në.atio:is sur des sujets non ab◊rdés p:1:r les pétitions. 

Il :m.,, se1a~le que 10 i·.§snltat définitif serait :fort :peu satj_ofaisant, 

• peut'f.t;tre mêroe absurda. 

C 1 est a.ans c e·t; es:pri t que J'avais appuyé vo·:;re proposi tien au 

. d~but de la séance de cet à:pr~s-:m.idi, Monsioui:- le Présiclent. Il 

me somble ~ue chao~ne de ces pétitions traita.~t d~ ·questions 

d 71nt'-~fêt pu1üic touche également à des pü,;bl1mes soulevés dans 
,.,. 

le rapport de la nd.ssicn de visite. Il est ex-trême:m.0nt difficile 

de d~terminer exacte:n:ent quelles euHes il co~'.lv-iaut de d.o:mer aux 

pétitions j~aquf~ ce que le Co:;:iseil ~it pu prendre une décision 

à 1 1égerd des reconunandations de la mission de visite. 

Ainsi que je Pai déjà dit, je suis ù.<avis dîap?Uyer ia m9,jorité 

des recon:rnand.ations du :ra:ppœ:··t de la mission de visite, mis ja me 

demande si cette :p:.:-ocadure fragma:i.t.ée po~":'rai t donner des résultats 

satis:faisantso De- nombreuses recom:.11.endattons qui, à mon avis, de7raient 

être appuyées, ne rece-vraie11t pa.s 1tat·ben+.:to:.1 q_ui leur est due. 

Je me demande par ~onséquent si nous gag:ierions du tem:ps en 

adoptant cette procédu:::.-0. 

D1autre part, je niai pas vu fig.rrer le document T/234 à n0tre 

ordre du jour. 

Pour toui;es ces raisons, je n r estime pas ê·tre en état de voter 

en faveur de recommandations éparpillées, mâme si je désire appuyer 

l e fo.nd de ces reconm::a.ndations. Je me der.ianà.e sîil n•est :pas possibl.e 

de trouver une méthode appropriée pour exami;:ier ces questions et qui 
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poi:.·.J:·ait · donne:t' de ·meilleurs rém.1ltat·â~·: 

J 1hésite na:burellement h ~réserr~er une a~tre :proposition, qtii 
.pourra:i:b aoule·ter. tinc nbti-relî.e di..scu!eiàfon Stu" la procédm:e; je 

~ ne l)rppqse d,qnc ::i::ien, je -•1>ose seuleme11:t la qusstion oa:r ·je suis 

. très : embarrassé. par la procéd.ure· que · n6ur:i avons . àdo:vt~e,, 

• :- ·Le P.JESIDE'!\J'T ( interprétation da . l r a..Ylglèîa): • Ma.intenent 

· que nous àvo..1>'3 décidé de prend.r·e le train omnibus, je ::pro:po3e que 

l t c;n. pom.'suiYe ···le . v9y;1ge sana changer de t~:!.no 

Lea :points soulevés :par le reprét:1entant .. des Etats-Unis sorit 

. a~s . poiµta techniq_µ~s, • en ce sens que ai nous· nt avone :pas • endossé 

. l~a 01>s~r·vei,tions .de '.!-a mission de vis:lte, il ne · noua· es-t pas possfble 

de le faire par morcellemen:b. I 

.. ,C~e je 1 1.ai dit au:parava.-rrt, l"exa:nen des · :pStitions est une 

: t~che _e6par~e~ Que ·noua_ end.osaions le rapport ou .non, nous devoële 

• ,exrunipe~_·les_ p~t;ttio:œ et, ·arriver à (l.."3s concl:10:ions en ce q_u.i les 

concorne.f ... 

·· , ·. •$1 nous ._ ne ç.és:troris . :pas dire que • nous endossbns l 0s obse:::-7atioüS 

... de_ la,. mis_ai_on de .. visite, nous pouvons néonmoina arrive:r é. des oonclu­

si0ris . ciui :poui-1-ait êt.re différentes de èelles de la .mission de visite 

ou, au cont--raire, côinoider avec celles~ci • 

.. . . :'·." . -~i. ) .. e Çoi1.seil ~eut adopter une eutre méthode, c'est à lui d'en 

décider .. ·En ce qui concerne le documsnt T/234 J ce n 7est :pas celui-ci . . ., . . . . .. 
mais. les pétit1-0ns• qui sont discutées; le docura.ent· n 1est qu•u.~ so!I!Dla.ire. 
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Mo i:WCL"!A.}!S (3elgique) : J'ai dit l'aut::te jo·,;::r q_u 1cm ce 

qui concern~ ces q11estions, not~:it 0n IJatiè:cë} l'e.~)'..'".,Ss et d'alcool, 

j 'a•;ais é~é i.:forr:1é qu 'u::..e moô.ificatio:~ du régit10 ac-tuallm:1<;-n-t a.n 

vigmri.l:!.' était envieagéo par le Gou VE:!"I~eœnt. 

Je :--appelle cotte déclaration; uor. pas pour o:r.:i.:9~·ch&r le Cœ.,sail 

de pra::.~re u::10 Mcision, maia parce qua j 7ai effacti 72::-~3:it été i:ct'o:r:mé 

par le Gouval'ne1.r,.> qu 1à la suite du paos~ge 8..u la ::ni<1sion d8 viFJites 

catte question avait été reprisa et faisait l 1o~j0t d 1un nouvel exameu4 

Le PRESID2NT ( interpréte.tion da l t anglais) ! U;ia pa:r'liie 

des obsorvatiozis <1.u re9réae:itant d~s Etats-Ur.io Dem::>13 in::!.iqu0r que 

ce d~r~ier envioaga une motion~ 
"' • Ce n 7est peut~-Btre pas le poir.t essentiel ë..e vos o"bserve.tio4s 

qui visent à c1.ire que noua devr·ione disposer de toi.ltes ces pétitions 

e.n une ssul9 r é::lOlutio:i,, 

M. SA!.':?.E (Eta~S••U!:1.is d. ~flnériq-..ie) ( into~p:.:-étation de l 1anglais); 

Ma pro:9osi tior. consiste!'ai t à suggérer u:.10 bj,1 èv0 a'..lspBnsi ~:i de sEGance 

et è,' essaye:.:- da trouver une solution. 
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• Le; FR:E;SIDENT · (inte:rpretntion ·de 1 1~::iglois): J 1oopè~e qua, 

pendant cette suspension do oéonce, noo esprits n'ont p'.lo perdu de vue 

l 'importnnce des g_uestiono que nous examinons., Y o.-t-ii de nouvelles 

propositions, en ce qui concerne la procédure? 

Mo SOLDA'IQV {Unio~ d.ea Républiques sociaUotos soviétiques) 

( inte:cpretotion du :ruoee) : J.o no peux que ocnf:brncr ma p:;.--écodcnte pro­

position_; demandbnt que nous exc.roi~iono chqque pçtitio11,l'une après 

·; i°'riutre ot q:.1.e .noua :pr0nions -une _dooision our ohacun.e de ces pét:i.tiono, 

d'abord oi lu pétition contiont .un· point sur lequel une décision n 1a pu 

• ·Stro p:rlse par le ·Conseil. Ensui te, chn'?;ue mci::ibre du Oonscil pou...""!"O. 

ox:poocr son •1foint è.e vuo conce!.'nnnt choc.1ue pétition, sm- les ncuvent,.x 

facteurs trai"i;6s dons cctt0 pétition ou sur l es fa.ote'lX!:'s qu'il estmero. 

nouveo.ux/) -



Le 
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1"1 f'ara cc...,111.aître Ems obo.arva.tions 

et ses remarques. 
. ' 

Et troisièmement, la queotion concernant l a décision formelle 

à 1 1 égard de la péti tion51 c 'est-à-di.re une proposi tio:-i de projet de 

résolution co:nnne, par exemple, le pro,1et de résolution dt: représentant 

des Philippines à l'égard de 1a •pétition de T/FETo3/2 dans le document 

qui est contenu à la page 3 du document T/234. 

Naintenant, dans le ·cas où le Conseil ne prend pas une décision 

spécifique sur les pétitions, .étant aonné que la pétition soulève 

des questions qui ont déjà été examinées ou qui sont en voie d 1e:xalllen 

au sein du Conseil, nous pourrions peut-~tre, en pareil cas, décider 

de répondre au pétitionnaire en indiquant que cette question a déjà 

été exam..lnée par le Consoil de tutelie en son te:mps, que desdécisions 

ont été prises, ou alors que le Conseil de tutelle exallline cette 

question et i,.),oni'.:t'i.i; ùn3•·,<.'..4cieion .s ~il convient à 'en prendre, de façon 

à ce que le pétitionnaire voit clairement que J.es questions concrètes 

qu'il soulève à l'égard du Territoire soue tutelle ont été déjà 

examinées par le Conseil de trtelle etqu 1eL1es ont été tranchées , que, 

par conséquent, ')aa· ·:ré:~i·M.on--, • n'est pas une eurprise pour le Conseil 

car il s'est occupé du problè~e et a pris une décision. 

Tout cela va, d 1ail1euro, dépendre du caractère de chnq_ue 

pétition, ainsi que je l'ai déjà indiqué. C'est-à-dire que nous 

allons aborder chaque pétition en noua fondant sur les faite et sur 

les rense ignements qui sont contenus dans la pétition~ 

Si par exemple, un tel ordre d'examen des pétitions pourrait 

agréer aux menibres du Conseil, il me semble que nous pouvons très 

rapidement conclura la question des pétitions dont le Conseil est 

actuellement saisi~ 

'M. SAYRE (Etats-Unie d'Amérique) (interprétation d.e ltanglais) 

J'aimerais appuyer cette proposition qui vient d'être faite par le 

représentant de l'Union soviétig.ue. Il me se:œ.ble, en effe~, que .si 

nous essayons tous, dans un esprit d'entente, ae tro.ncherlo. situation 

selon la ~éthode qu'il. ·noua. .a.indiquée, nous pourrons très rapidement 
• 9onc cette 

ar1~ver au .P.U't_lt _1 1an~uie ~:;··, -proposition. (int erpret av __ on 'de ·.t: anp,_uJ.S-J ,.,_ 
PRESIDENT : ·, :···, ·:.- La suggestion qui vient d 'etre :faite par le repré-

eentant ae l'Union soviotique, • , '· .. qùi a été appuyée par le 

:n~présente.nt des Etats-Unis, ne diffère pas telle!I!.ent de la procéàure 

que nous avons suivie jusQu'à -présent et qui consiste à prendre les 
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pétitions dana l'ordre oh elles se présentent et; après avoir 

formulé les obeer'Va.tione nécessaires, constituer un eomité et décider 

de quelle façon n~us a~tesserons la r~ponse au _pétitionnaire. 

: Le Conseil · s ' occupe enc01~e: dela l)étition de M .. Mulla Atta Nul1amr.aa . 

Le représentant des Philippines prcpose .q_ue ·le Conseil ondosse les 

• ôpinions de la mission de visite" Et, comme je ne crois:pas qu'il 

convien,,e de nous réré:·er aux observations de J.a mission de visite, 

la proposition serait que le Consei l consi dère qu 1i l seTait boq que 

·1 iaàministrat1on révise la législation7 particuliè-rement en ce qui 

concerrie'le système pénitentiaire, les boissons alcooliques, la 

possession desterres, la résidence, ètc. 

Mo SO!DATOV (Union des Républiques socialistes soviétiques) 

{interp~cétation du rues$) :· Il convi.endrait d 'avoir une rédaction 
. . . 

exacte _de _notre dé:;1.siono Connnent allons-nous la formuler? . 

Cor-..fo1.·mém-:mt à cG que suggérait mon· ·collègue doePhilippines, 

nous pourrions dire qu·e le Conseil a étudié cette questian de la 
. . 

discrimination :raciale,qu'il a ô.ttiré l'attention des autorités 

chargées de l'adw~nistration sur la questiono 

Je ne sais e1 nous pouvons dire au pétitionnaire quèle Conseil 
, . . 

a ir.formé ., .-:·. l'Autorité chargée àe l'administration de cette question. 
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M. (Fhili-p-pines) (inteY1?1·étaticn è.a 1 te.ngJ.ais) : 

Je ne ma r s.r,pelle pas les te:cmes e:lG3.C°ts dans lesq_1wls j !a.vais 

p:rése.nté ma résoluticno 
J.e s9:::-b d.e 

Ce C}_Ue je demande, ctest q_ue;catte pétition, pour 1s,q_U6l~.e 

nous avons reçu su:ffisal!llllent d 1in:fcrma:tions pou:r nous pe:rmett:-c0 

de p~en~~e ,;.ne décision, soit une fois pour toutes r églé, 

piut?t <1.ue de leisser cette question pendante jusqu tà 1 t examen 

de toù-toa une séria ù z ·.n01rrnau::: pro'b:ii:i1us:, fans au.::mn rapport 

avec cel:;te pétitior..~ 

A la suite d0s l~s;narquea qui ont été for'.lluléf?s, 

je suis pT&t à modifier' nia réoolution dans le sens indiqué 
~ 

afin que nous puissicns prenclre enfin · 'lme clécision à Pégard de 

cette pét.itiOilo 
exp:i;ess6illB-!lt 

Je suis tout disposé à ce qu 1 i l ne soit pas; m.e·1rcion:cé 

dans la réponse du Conseil à la pétition ~otre approbaticr. 

d 1u:n i;oir,:b particulie:r- du rapport de la .Mission de visite9 

afin d ~éYite:c to"..l.te contradiction e:vec les décisions antérieu.rss 

prisas ~u 8Ujet QU rap~ort de la Mission de visiteo 

:.es recom:na.nc1ations de la Mission de visite figu:rent 

à la page 6I de son rapport et je propose ·qua noua les adoptions 

sens q_u.îil s oit fait mention particu:!..ière de ooo. 

Le PIŒSIDEN'l' (interprétation de l ' anglais) : 

,j•ai déjà dé0laré que dans ,1 1 examen des pétitions, nous ne 

devoils pas faire m$ntion d ' endossement du rapport ou dtune 

partie quelconque de ce rapport . J'ai cité ce passage 

corr..me éta:,:r~ t'\:i1e p2.1·tie de votre motion. 

Le :::-eprése:i.ta!l.t du Roya~me -Uni a proposé que nous 

adoptions ~-.e autre formule~ V 
0
us n !avez pas ré!)ona.u à cette 

sugge,stion. Cette proposition suggère qu'au liou d 1empJ.oyar 

des termes auosi déi1f'initifs et positifs, nous répondfuons au 

pétj_tionnaire que le Conseil" a examiné la question et a atti!'é 

l'attention do itAutorité a.dministran!;e sur ce po:i.nto 

Sir Alan BURNS (Roya:ume-Uni) ( int_,::rprétation de 

1 tangJ.ais) : • Ik:rn sommes tous absolun:ent d taccord en principe. 

1'Te po~rrions r;.ous pas che.rger le comité de rédaction de 

récliger cette r6pons ~~ Il est très difficile poil!' nous de .·.;, 

tolliier d'accord sur les termes de la formule q~i conviendrait 

le mieux. 
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Lo P:aESID~f.r ( tnte1.'pxé·tation de lî ~glaia) ~ 

La p ro-~é(lv.re nsuelle veu"t; quo l0 C._onseil e:....'1):ri!l19 t.rie • iâ.ée 

précise clo façon à ce que le comité œ rédaction n 1t1.;ë plus 

q_u•à rfd.iger la réponee, car je crains q_ue dans le cas ·qüi 

no~s occupe, il y a encore pas mal d.e doutaso 

Mc BYCKMP.NS (Belgique) Puis-je su13gérer ur•.e for:::rule, 

q~c ià Le propose pas, Uëi.is que je sugg0re9 Noua pourrions 

réponclre au pétlto~aire qu •en ce qui concer~e la questi0n d.e 

diec:-im.in::>.tion contre les Asiatiques, le ConGeil s !est saisi 

depuis lonsteaps de cotte question et qutà la suite ùe la 

Mission cle visite qui a été envoyée au F.·.1anè.a ... u~,mdi, 

la question est en discussion entrf:l J.e Conseil et la Puissance 

adm~ni strante o 

Le PP.ESIDElï!T (interprétation de 1ranglais): 

C'est pe,ut-ôtrc U.."".l.'3 fo:r.mv.le aoaez s~mblable à celle que le 
repréaantant dù RoyEmme-Uni a présentée., 

Est .. ca que le rep:i.--éeentant des Pl:r:li'f)pin.es eat 

d ~ a.cooj'.'d J?':?UX q1.le nous 1 î adoptions ? 

M., CAPIO (PhiU:ppines) ( interp::cétation de l'anglais h 
Je vous -p-rie de m~exc-user, rr..s.is je ntavais pas mon microphone 

lor01~0 1~ représentant del a Belgique a parléQ 

Le PSESIDEl1lT. (interprétation de l'anglais): 

Le représontant de la J3elgique suggè:re q_ue nous. répondions 

que le Con93il a été saisi de la question depuis longtemps 

a.éjic>. et c:~u ;tl p,:.: P.. c1j M'-lt4 ev-r-c 1 tAuto:ci t0 ad.m:lniat:..·ante., 
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r,i_, CA'8}?IO (Phili:ppines) ( ü1.terprétc.tion ù-3 l 1c.tglaii=) t 

Est-ce g_v.e ce se1"1ü t ln fir. de la :péti tien, car un.e réponse d.e 

ce ge_11re e113c.gcrni t, je crois, le péti tion.."'lnire à écrire ur.e 

nutre lett:~e d.fû'!le:J.dact e.u Conseil quels sc:co~t les résulte.ts de 

ces négo:)iatio'!ls ou de ces co:.v.sultntio!ls avec 1 1.;._utorité cne::-gée 

. da 1 10.fü,,.i:.:::.ist:ratior..o 

Le p(ti tiO:.h"1::1.i:.:e ne saurait pas, fil!ale:raent, quel serai·.:- le 

résulte. t de sn pétitiono 

12: PIŒSIDEJT (interprétation de 1 1anglais) g Je crois 

que si quel;ue c:hose peut se faire, cè ·serait l .e Secrétaire gér.éral 

qu.i ('!_37~2.,i t asst';"iler la ·ré)_)onse au péti tio.m1n.ire;1 si celui-ci nous 

éc~ivc.it une lettre den::c.ndv.nt des inforlilUtionBo 

Si~ Alfu"'l lKlilll"S (Royuu:n.e-Uni) ( interprétation de l 'e.n-

• • glais) g ,Te ne ·crois pus ciue le péti tio:nri..aire serait moins satis­

fei t si nous citions le rapport de l.u Missio:.1. de visite., I.a p:• .. ·e­

mière chose à 1'ni~0e - si queJ.quhm fuit quelque chose - +'r~f!A7'Q;,:p,o-r. 
J.. ."'1.!4.'E ~J4 l. ueo 

Lîinfo::-;:rn.t:!.o::l que ·le Conseil est e::i. rn.pport avec l 1A1..i.to:·ité 

charg0e de 1 7A0m;nist~ation est ~~éJi~~naire ~ 

Si cette réponse ne lui suffit pas, il aura le droit de pos~r 

-une no'uvelle questiono 

LE PRESIDENT ( interp!·éto.tion de J. 1 anglais) ~ Est-il exact 

que no-..l.s discutons l a question c.vec J. i Auto:;,•i té chnr3ée .de 1 1 admi:n.is­

trution, si nous -ne faisons pns étut des discussions au Conseil? 

Sir Alc.n BT.ï"RNS (Royœ.mie-U:c.d) (inte::-prétn.tion de 1 1a:."lg.lnis) : 

Est-ce qu 1u..-:e copie ne :rmrviend.ra pas à 1 tAutoï-i té chergée de 1 1admi­

n istretion?. 

LE F'R~SID.El'l'I' (i:n.terprétc.tion de l'anglais ) i Ouic. Tel :rn:·a 

l e casa Muis est--ce que celn reflète ccr:cecteBent 11les discussions avec 

1 1 Autcri té cha::-gée de 1 1 administre_ tian ? 11 Celo. semble fjuggJrer u.ne 

àutre voie à suivre~ 

1.llelgique) (i~terr,rétuticn da l 1ang.lnie) 1 

Tout ce que jfâ Tlf<'~.u: d 1 ~~ ,3 · / c'est qu~ l'Autorité chargée de l'o.d-

m.i.ni~t r e.tio1."i. r1:..•,·:r:s:1.~ts::tn sos obnervatione et ses suggf;lstions dn~s le 

~rochuin rnp~v~c annuel~ 

• Si l 1 _itut.ori ":,,§ locale. n'est pas d. ! accord. avec les suggestions de 
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le. Mins ion_ d~ . visite, elle le fera. savoir_ au G0 1..~vernement belge; al0::-s 

le _Gonve::.--.nfl:acnt ":::>e::ï.ge _étud.it)ra le. question et déJJurto.gero. les Auto:r-i­

_tés locales_ et la Mission de visiteo Il 1>0.rviend.ra o.insi à ses prc:p.:-es 

conclv.eiona? . 

Il se :pou:..--:::-uit, évi:t:r.:.tï:ielle.nent, qu'il :pense que 1 1Aatori:té loçc,le 

a rc.iscn et qua ln Mission de visite se tro:mpe, mais que l'objet en 
,,... · 

discussi~n ne pT-ésento pas assez 1 ' :l!:lportc.nce :Pour etre l' occasion 

d ' u.. .. ccnf!it avec le Conseil de tutelle .. 

Toï.1.t cela, on en tient compte o 

Ce.rto.i!).e:m~:::1t, 13 G0u-rernement n 1a pas jeté le rapport de le. .Mis­

sion cle visite è.a·.:i.s lo. corbeille à :pepie:t-o 

M. C.A...~1O (Phili?pines) (intery:rétction d.e 1 1a."'.lgJ.ais) i 
. - . 

, ' ,,.. • Ce qui me p1·eoccuJ.)e, c est de co:-:-..:..0.eit:r.e l es mesures 9.ue _ p01..1s 

p:::-endrcns à ce :Propos. Le sujet de notre discussion est 8 qu1allŒ:lG­

nous di:-ce ~ 1 11:1..._tenr de la, pé~it.io.n 7 Il n 10to.it :pas question d.e ce 

4u0 nous ellious faire à l'0gard de la :pétition ni d..es négocia­

tions ù ent"'.'ep::::'end.:."e avec lî.Auto:ri té cho.rgée de l 1acl'llinistratio~" 

J0 pens.:.i.is CJ.U.0 nous allio1:is :prendre des mesv.res défil!i ti ves 

rec0~.c.lf'....nd.ont à l!Aut·oritJ chorsée de 1to.d....:li.nistrntion de. fair e le 

nécessaire J;·O".l~ remédier à ces lo:j.s et :..•églements discrimim1toireso 

Il me pa:t'n.Ît donc qu.e notre discussion portait su."t' les mesures pré­

cise~ que noue nD!~ns prendro~ et non pas seulement su~ ce que 
noüs allions d.i're au pétitio1mniI·eo 

. Sir A:1 .. c..u Ball!lis· (Roye.mne-Uni) ( interprétation de l ' ang.b1s) 
• • -

Il !!le pcr~ . .'Ît que la· suegestion f'v.i te pe.r le représentant de ln 

Belgique, JlUi ressemble beo.ui:::o:u:p à J_a mienne ;ro. :pl:us lota que cela.. 

:Le :rtippo:.:·t de la :t1isoion d.it: 11Lo. missiœ.1. pense que ce n 1est 

pcs indiqué ••• • o "Cela vc.udruit bien mieux .que de dir e que le Conseil 

_discute la questi on nvec 1 1Autorit6 èh~rgé e de l ' ~d.ministration pa~ce­

que, _:finalement, la suggeation _du représentant de la Bel gique ·va pl us 

loin que·. celle du représer..tant des Fhilippinos. 

LE PRESIDE1JT ( interprétatj_on de l 1cngkis) : Si n ous discu­

tons in. que·stion avec i 1.Autorité ch~:cgfe de l ' administration, celn 

·constituerait uue mesure, celn signifierait une action. 

M, SOLDATOV (ltnion des Ré1mbliques socialistes · soviétiques ) 

(inter :préto.tion du russe) î IJ. me se!:l.ble qu 11l serait possi ble de 
. . 

:Prendre le. d.éciaion suivo.nte à 1régu~d _de cette :pétition. 
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Le Co:.xns0:l . .J.. ?s b.1tellt:; pcu:c.:-nit ::ceco:x:wnder à. J..' Autorité cbc.:rgée 

de l 1ad.2lirüst::r-ation. éîtabrogar les n règlement s en vigueur,, 

Je d.on.::ie 1cctu.~e d.u :rapp•:);;,t de J.Et Mission d.a vis1 "te reccm!l.B:v.G.n-i.t 

d. 1abrocer ln législction entr~'fn.nnt la d.iscri.ffiination à 1 1 éga:-d des . 

Asin.tiq1.les sé;jour.:-:1nnt dans .le Territoire - puge 75 d.u docU1:Jent T/217., 

Lo C.::nseil se serait occupé de cett0 r:,étitio!'l et ln. questio:i 

sernit trcnchée. 

, Mo CARPIO (P!üli:ppines) ( interprétation de l 1nnglais) : 

Cette suggestion me se~1:ùe :t-rès eatisfnisante; nous e;.1.t:r.-e:bio:ns en 

. négociation avec_ l ï A,;.tori té cho.:r-gée de i r uè.tr.i.::üst:ra"tion su:r u.11e 

questio:1 dont cous avons été e~isis depuis quelque temps 

( passcge inaudible) 

suggérant ln possibilité d 1une revision de la législation à 1régard 

des meEmres discrin.i:ontoireso 

Je c~ois qua ce sercit plus précis et ce.la ne donne~ait pas 

au :pétitionna.ire l'impression que c'est à cause de sn :pétitiv!"l. q~e 

nous deinS.ndone la révocation de cette législation~ 

LE l'RESID:E..~1T (interpréto.tion de lfo.nglais) : à titJ::-0 de 

point d 1IIistoirc, nous informons le pétitionnaire que nous l!égocia~s 

avec 1 1Antorité chargée de 1 1ad.ruinistration_, bien que nous n'o.yo:ns 

pc.s endossé le ra:i;::port de la Mission de visite. 

Est--ce que nov.s nvona n{,gocié ou ·est-ce que nous ::it allons négo­

cier evec leo Au.tori t és churgées de l 1e.dministration~ C 1est là m1 

point ~uo je VO\I.X soulever, tout à fait indé~endeumnont des cor.Qu -

M. CA..'RPIO (Philippines) (interprétation de l ' anglais) : 

Il ne serait pas exact de dire que nous so:rnmes en train de négocier, 

car ce n 1sst pna ce que nous faisons . 

LE PR3SIDE ... fl' ( interprétation de l'anglais) : c I est exactenent 
ce que je disaise 

M. C&.~IO (Philippines) (inter~rétation de l'eriglais) : 

Nous reCOim:ilD.ndons U.":J.e l'tlVisio,: a.e lu législation concernn.n.t la discri­

minutiono Je crois que c 1est là l'opinion générale parmi ~ous. 
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M,, S0"J..J)ÀT0V (Union des Républiques socic.1.istes . soviétiq~es) 

(i:a.terprétntio:n. du n1sse} · g 

la façon auiv'aute., Le Conseil de tutelle a déj ., depuis u.n certe.in 

temi:,s, exvJD.iné lo. g_ussti on de la discri.mi:n.o.tic4l à. 1'égard des resso:::-·­

tisscnts nain.tiques et n e.xam:i.ué cette qu1:Jstio11 à nouveaù à propos de 
la :pétition~ 

Le Co::.-iseil de .tutelle reco:œnande à l 'Autorité chargée d.e lîaù.m:t-

.. nistration d 1abroger ln légis.lation q_Ùi entro.nia la. d.iecrimir..n.tion 

à 1 1éga~d des AsiutiQues, plus particulièremen~ en ce qui concerne les 

lois ne résidence, ln prop~iété des _terrnins , les lois sur les ooisso:!'ls 

alcoolisées , : les a:r~es à feu et l .e système ;riénitentiaire~ 

Je su3gè~e Qne réponse de ce gem:-e . 

Il s'agit d'une citation de la page 75 du document T/217~ 

' Mc NOP.IEGA (Mexique) (inter~rétation de l 1espagnol) g ~e 

~ro:pose de continuer la discussion des pétitions qui eu.ive:::!.t et de 

co:nsti tuer un Comité de rédaction qui tiendI;ai t compte <les obs·ervations 

et présenterait les t6xtes au Co~seilo 

!E PF.ESimillT ( interprétat ic~ d.e i •angJ.nis) : llfous au:l'.'io::1s 1.ce 

autre dj.ecussion ·alors . Je suis désireux que· le Co:r.:i.s·eiJ. donne tme i:.id.i­

cution cleira au Co::n.ité ·de rédüction, pnr~e que je vois que nous ne 

SOJ?nies ].'.)'ls 8":J•~cre d ~acc01·d.., 



D:.'i./1.9 9i 

+ • .,ous. 
,To eu:ts à.~eoco:rd a.·.-ac 10 :::-0pr&aer..:ta.:o.t clu M&xique pou::- a"".To:!.r 

un petlt Comité de :tède.ot:ton. 

· • Le P~Sl11ù:i)!T (:î:n:t~..rr:prt-r,a:t:ton _ M Panglaia)~ ·se:..1s eri. réfaro::::­

a.u ConrjeiJ. ? Ceu-:.:: g_ui L3 réè.ig::)ro:;,,t 1!àccspteront ? 

• '... ..... n r_,~ .... ,:, .. "'\-... .. . ~ .. =b ~ ,c-._ ., ..... -i. • .. 
~•;lâël:l:i::lra .i..Or!ieu..,•, ~:,<···.:.'.·~ :ice-:1.-1 

• ·prend. une ël.écisio~ et ·touc:1 â.c,i vent s ty tenir, c ~ est-:~-èlil'êt-:tf~- la 

Comté à.oit fm•inu'..le:-::- la rG;ponse à peu près d.ar.!S les -t.ar.raes pr-o:poaés 

·par · les rep:i:<f.se:itan-t,:J de J. ~Union sovi6tig:ue et cl~s Phili:pri:!:noa, Oi.! 

0.a::1S ceu .. ~ clu rappo~t ù.e la mssic::i .d.e vioite. 
Sir AlanBUffi\TS (Royaume-Uni) (~nterprétation de 1rang~is): · 

Je -vo·.;:irids savoir quelle est la r edaot.ioa, ma.is on ne :pe,ur, 

pas r6:liger ici. Décidons clu t0xt0, et nous le rec o:::is iè.èrerœ:is ensu.:!. te . 

M. CA..WIO (Phi li ï?:r:!.fü,a) ( i:J.tar?réta:cion è.e l 'anglais) f 

Nous pourrio:na nous mettre dra,ccœ:·d au moins si.U' le principe 

fo;idBlne11tZLl : c l'est qua lea meïrf.1r0s c1u Coru;e:!l S'JXlt tous plus ou 
• • ' , moins d taccord :pour reco:n::nand.er a 1 fAutori-!:a aili.irlrüst!"S.nte une 

re-visiœi d.e la lé&tsl~ti r;):G. . E:1±istante qui implique une ce!"tai:1e 

èliacr:1.ro.ination, ~1.nsi g :,10 itîndique J.a m:S.s;;;ic;:i de "J:lsite à _la :page 

75 de ·_ so~ re.pp::);t. 

Je cro;ts· q_ue nous sO!llmes tous d.•accord· am .. cette idé9 fondamen­

tale. Là où· na!iF.i ~e eoll'..illes pJ_us d•~coro, c'lest sur la f"a.çon d 1in.f'crmer 

_le_péti-tiom.1a.°1:::·~, ou. mè:-œ mÙ~ l'util.:tté dïin:former celui-ci de ' l ~ec-t;ion 

q_u.e ::wus prend:!:-ous O 

Pour rra ·part;, .je nuis tout pr°G-t à céder aux 01>,1ections qui on~ 

èt~ faites aa..-...3 ca d.a."ll:1.fa1e; ri2is • en rnè:ine tè:;n.1.)s jo crois que noua 

devrions nous· déclarer dzacco:cd. sur le principe msme, c •est-à-dire 

que ?2.0U.S SODml.89 d 7 e.cccrd. . avec ia X'9C o;,r..iand.ation Vil:!ant à :ta !'SYision 
. . . . 

de tou'te • 1égislà:tfon èdacr:Wnatoire? • 

M. OPE.l'E.AU (Fi·a..:"1.ce); Noas sŒm9S ~vië.e:mment d ~acco::-d en.,--:-

; le p::c.-inc:!.:pe_ 5. ~abolir tcu.t ce qui se:;.•a:i.t for1è.é su:;.4 une d:tsc::-:1?0.:natiœ:.1 

.~:1a cett~ reco~nd.a:tlon n~est :pas e:nr:ore p:dse, en ce qui concerne 

.1.e R~.:tda-U:t4 und:l,_ puisq,19 nvu.s avons décid.è d ~aJ•:>un1~r le. disouesion 

en ce g_ui concerne les d,~cis:ï.o;IB fi:itlle3 à p::..4 cnd1'& au Er.!,jet du ra:ppo:.4 t 

de la m.iasio~ do Yisiteo 
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. J~ ne c~~.:ris pe.f!s :!?a::'.' cotiBèg_uen:t.,. que r.o . ..a :puissions rsponë=e 

au pGt:lt.î.6:ni:iàif; •• ~ua 'ie'. Conseil est ù. t e.cco:rè .• :p01.ir :i:-eq o:nmanéJ..,3r • c:r,ie lque 

~:::i.t:r,a J.a :ç:i.:•or:ios:t-ticn è.u. ;.."epré□0;.:rtant dB- Royau:.ns-"Jni et celle è.:u 

• tèp~"ÉlÉl8~'Ga~~-t' dés : Philipp:lnes',- ·et celle du -r0p:::-èeôn-tant à.e 1-Uuion 

SO'Viè°b'.!:ëttleo 

-.-.f. ·;ra na: oro:.s pe.3 _-q_u'l'à l •helli. .. a actue1ls 1.J. se:r.·ait :pogsible à un 

Com:tt6 de !'0dact::t::m. ç!.e L.f'acgu:t:r,te:t de cotte t'élche, _car il se t1·cu-v-e­

rait d.e·v~t à.eux c,:,nceJ?tions de r6:pm.3e qui s,?,-:it fo:::i:'iam~mtalÉm:.en:c 

c'i..1:f:t' é:t•Ei;ltea • 

A non.avis,. . . . . ' ~ -. uoµs n$ -~ouvo!l:3 ~aa r0pondr.e à: cs_~étitionna.iro 

sa ·c~-::rrùtln!c~tion no-..,s àvor-.B p;is ls. dècislœÎ de 

faire .u:ie r0conrnania:hicù-dtune fil.f)O:Z'Jiiance aussi grande aue.·celle qu.1 
•. . . . . . . . . ~ ~ • . . . . . -· -
co..isiste à clez:.ie..nf.a!'. à. :i/Au.t::>ri té acifil'.n,is-trw...te d; a1:iol1~ ·toute Îme 

a2:.de de 1.ois ou. d..e règlements q1.,,.i se:raiè:r'~ plus c·~ :moins Eintach<&s 

d.è 0.:ia6l·:trni~:tion x-acia.!.eo" Ceci est; u;;:i_e· décision ~Jlè -nous prend.roua 
. ' 

en téni.:ps -v~ù.ln, c~é~t.;.à-dire l ùrs de l.a-' p:::-oohafné ·sess:!.on., d 1après 
. · . ._ I' ·. • .. . . • ' . 

J~a . il~èisi_on ~u. t au~a • ·pr~se le Conae ilo • • • 

Pe,:Ï:• ~H)~eég_u.er.:!; ~ !lOUF.!' n,9 JlO'trlOI:..S pas hcua·. :fonder sur tu::e racom­

.nania{;:Lon q_ui n~ex:i:.ste :pas.,: • 

A :mon a-v:ts; ·1à séüiè i:i~ssîbilit,j ·que nous ayons, pctU' cet-te 

.péj;i-M.0:::1 è'o;;,me d1~1-113·~i-s _·,,;,sii;;:<:~;}i.:c :::\\ .. 'd a·d;z,èa g_ui cmpo:.'.'·te:::,;t dss 

qu~st.iona • di ord.1·u '.·i.;:énii'al, · c· î est • a~--rè:pon;.o d \'une :mani~re générale 

que la q'.leat.ion (j,1Ù. a été soule-.rée, qui ·touche _à . 1 r1ntérêt ·public , 

a d~j'à;_ f'~i~ 1. 9objet de Fattention d:u Conseil de tutelle et qu ' elle 

• 'cèn::;L:.ü.è ~- i.i0ra 'è.xa.'Jl.in~è t:-cèa ~è::::'fousement par le Couaeil. Noi.lS 
" J ; 

domerià.a ai=.s·i une 4 réponse sati·ste.fsan-tie au pétitiomi.a~e sans . '. . . .. 
• . . , ·'._ . • : . • ' • ... • . • • . . - . . " 

nous engager dar.a des aff:LrinatioDS qui seraj_ent contraires . a · la 

-v~rité. 

· Je ne serais . ~as ·-d -~af;ts dé diré· que le c·o:.1.Seil est ·en nfgocia­

ti';):n a7ec 1 r.Ad.iniI;-i°stràtion, car le Com:eil d.e tutelle n8 n6gocie paa 

avec u::,e ··aa.:irb:,is·tra·;;ion; il peut fa::!.re dss racolll58.nd.ations , des o'bne::.--
... .. •• • , · . • • ;-. . • • ' I' 

vations, .me.is il z::,_e negocj_e pas avec un Gou.verri.emerit respo:mable d.'un 

Tarri toi:re sous tuteJ.le. • 

Je c'.rois que ·le plus aimple iser~it C.e dil•e : la pè"t:l.tio:i a ét§ 

,i,c~,Ün~e ·avec l.e • p'.l:,uEï g.:~and irttérât par le _Conse:!.l; la _qnastion ~us 

·'voÙ:s· avè.z ·:aoulévèe a dèjà étè EîY..a.mlnse _et elle conti~ae à ~tre 

' · ei.àriri:11ée à.~ièc ·oé!i:.1.co'..:.I) .d 1 ai;1:;,3:-rtio:i -e-t _. cette g_uestiop._ f~i t l ' objet 

--de ·dellblratiôna -du .. Cœ .. weil.,. 

Je cro:.a que le pi§titioima:ire serai:t; -:pa,:,faltem~mt satisfeit. 

cle ca-t;te râp::>ü!:!'3 qui se~ait tout; ~- fait Ea-1::is:falfl:intG :pou.,--: luiu 
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de le.:!.a8or croiz-é au pétitionnaire q-:J_ 'à l 'occaaion de ea péti~:l.oz:.., 

et à ce~~se è.e sa pét;ition, le Conse:il a :pi·:i.a une décisio:i e.rcrèn!ezt,:mtj 

i .. + d .. ' , '· ., ., i L ;z. t t l . !!lpc!'"e:r..1. .. e e carac.,ere gr:::-.e.:-a .... , ce <;.t1.1. n es't, pas \.ü.l. ou e cas 

:pv.isqy.s lea q_uestior.s d.e ,0.iscr:1.m.:hiation soüt étuJ.iées cc:iata.T;1!ll0r~t 

par le / \:.-:-~.~oilJ cbs.g_u.e foie qu tun r apport ou une pét:!.tion lui r,arvient. 

cè ~îe~-~ d~nc ]_)as. à i 1occe.è:fon de cette pétition que :i:oue déciderions 

une reco::!l.iC.andation ci.a l' crdro de celle que nous a proposée tout à 
l iha1xre lé re1rcéoentant des Philippines. • 

Je ne suis pas op~osé à cse reco.nmandations; j~ voterai en leur 

faveu:r; Ir.ais ce n ! est- pas ·1e momen+, de les présen·l:;er, ca:- ce n .:-aot 

pas à :!_L.~op0s d'une pétition que lé Conseil de t,J.ta~le à.er.-ait 

décid0r une ·r ecomnandati~n ·de ·car.a.ctère général auasi -irup~rta:nte. 

Sir Alan BUR~S (Roya:urr:e-Uni) (interprétation de 1ra.::.glais) : 
., . 

C te-tait jus-teirent la difficulté que j 1envisageaio pov.r accepter :La 

propQsitio~ àu représeuta...~t des Philippines. Nous n!avons pas encore 

pris él_e :résolu-tiion au sujet du rapport de la mission de · visite et 

voilà pourq_uci Je disais que, bien que :i:i.ous .~·oyons te.mi d { accord, 

<l'une façon à peu près g~nérale, au suje·t; de cette question, nous 

devons nou.s réunir de façon à trouv0r une :f."o!'Inule E.iatisfaisaute. 

M. NORIEGA (Mexiq_ue) : ,Te votfJ que d.'3 no·.tveau • la Qï.1estion 

&u ra~po~t de la mission de vioite est agitéeQ Je voudrais indiquer 

que le. mission de visite a, en quelque sorte, servi de co!lllll.issionne.i:::-e 
,, ' ; ~o~r nous apporter ces petitiona; elle a en cette Dllltiere re~place 

le servfoe postal, et elle fait. d Za'l.ltre :part des remarques sur ces 

pé•ti ti0ns. 

~re crois qu1il ntest IJ!:.S :iécessai:re " 79.1:..er plus avant dans 

1 i e:xamen de cette c1uestj,on; noua pouvo,25 ,ècD.tinuer à è.fscuter ces 

pé·ti-1.;ions sans p:tenclre de décision; nous pou-vons ensui te désigner 

m1-.:Comité de réc1action qui tie11dra compte clee points d.e vue ex:;;,r:l.mss 

ici et qui prépar.e~a les réponses destinées a'.lX pétitionnaires et, 

en nf.3me temps, les reconm:and.ations destinées aux Autorités aàw'nis­

t~:ances au sujet cle ces :pé·tition.a. Je ne vouê\rais pas en effet 

q_ue ces péti timmairas reçoi ve;rt; une réponse q_uelcong_ue et qu: il 

ne soit plt..s question de lem.·s pétitions. 

:a y a dsjà long+.;e:;nps que nov.s nom:i occupons de c erta:.tn.es è..e 

ces questions et nous devons mainte:iant :passerà l'action. Je crois 

que le Co~té a.e roà.act-ton de~.rrait propoaer: .. ·he r éponse 7 et une 
~'":::.· 

r ésolution connexe , et nous discuterona s i nous devo;:ia reconimander 

à 1 ~Autorité aômi~1.istrante la su.ppreesion d8s lois discri:nina.toires 
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par excm:pl.e, eu si, au cou~s c"tes c1:!.sc1:ss:':.cn:J, c:.uelquGs au.tr-es 

·:pro_pds1t.loru:r sc::..t, fa.i.·:,es, nous :pou;:•rions aè.opter- une décisioc. p~!:,1B 

ào-.J.I)le • e~ n ~ 0::cpr:!.~'.':.l-f; .Bi:ill}leme!!t; qu 'IDJ.. ·voeuo C îest au CcoS:eil 

à décide:;. .. ~ • Mais .·tant quo :ious n2aurons :pas.un texte éc~it , a-.1sei 

• 'è'ie-;:i en ce: g_ui co-:icerne ·.la décision du Conseil at'. av.jet d.e ·1,a··::pét:l:~~on 

·<;_u.e a·tl11 · la . pa'.!'tie 6:péra:toire. ~ soume'ttre à 1 ~.Autorité ad.m:iuistrante > 

' jê '.'ërois : qü:é 'nous pe:rfu.•01is èeaucoup de t~mps J?o1.re l • exa:men des 

La PRRSIDE:NT ( i~ito~:pr~·l;ation de 1 ~a"'.lgla:i.s): J9 • suis p,:êt 

à accepter n:iri.p;Y.r-te quelle procédure accepta·o1e et je ne m'opposerai . •. . . . . ... . . . . .... / , , 
_cerlein3meut pas a ce que ceci soi~ l aisse au Co~te de red.actiœi. 

Je suis inté~~ale_n:ent o.i~cco:r.d ·avec la i·eprèsentant dè la France. 

_Ii y e bea~coup de distance, en effet, on·tr~ le l'ait de dire a.u 
. .. .. . . 
p~titionnai~e que noas avons attiré ltattention Qe 1 1Aè.ministraticn 

sur un certaln n0re1:>±e de quèstions ·et une recomm'.:l.nd.a.t.ion de revoir 

U!le èe:r·càl:iè légialation; 

• Pai· CO!l=-(•;t:ont, si t!ll Comits · d.e rédaction -peut rédiger un tezte 
. .. .. ,~~-:;i 

qui• se rapproc~~ d •ùne a.es deux o:pin1ons et no{is. préaenter· ensuite 

·• ce. texte·; le èon'seil pburra:i t alors· 'repreneie u..;é. noi..rv'èlle•' d.iàCï.l.3Sion 
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. M. :RYCY.1·1AFS (B0lgiç_ue) : On a po8é la question d.e savoir 

s til est exact qt1e J..e Conseil est en coànication avec 1 rk.rtori'A 

e.dministrante au s:uiet de cette qu0ation, . 
' . - - • -

Je suia tout à fait d'acco:::'d av·ec le représontan·t de la France 

pour roco:-:.œître que mon expression: "le Co:iseil négocie avec la F:;ij_e­

.sa:,;.~e ,aèJn.inistre.nte11J est uno expression z:ialheure;;seo ri.ais i.l est 

certain qu3 le Con:'.!eil est en conmn.mication a7ec l'Autorité a:è:.n.'.inia­

t .rai"!te au su jet de cetta qu:3stiono 

La 9re:r:e sn est que, da.ns son rapgort à 1 t Asi:::emblée 1 1 an d.er­

nier, _le Cor.ssil a fait des cb,3ervations à la !'uisr;;ance ailininis-tra~t.s. 

J'ai déjù dH qu'à l'occasion du rapport annuel de 1948 l'Autorité 

adl'linistrante répondra a.'..lx observations qui ont été faitas dans ltJ 

rapport du Conseil de· -~utelle, ainsi qu'aux observati ons contenües 

dans le rapport de la mission èi.e vis:i. te •. 

Si le Co;lse:i.l n'est pas satisfait des explications ou das répon-

se::; que lui donne la Poissance adni1nistrun~e, il insistera, fera de 

nouvelles recoro.me.ndations et fera ie qu t il estiir.e nécessaire et or portur 

ira.is j0 no crois q~'en ce qui con~erne une pétition, lorsque le 

Consail est saisi d'une question depuis longtemps, qu'il a déjà ex~ri-

i:t1 tes vues à ce sujet et qu 1il attend la réponsb de l'Autorité 

aclmi:nistrante aux observations qu 1il a présentées, le Conseil â.oive 

à la m.iite d tune pétition individuelle bousculer toute la :o:-cocéiure 

sn cours de ï)uis longtamps, en vertu des fonctions normales du Conseil 

de tutelle et indépendamment de cette pétitio;l~ 

Je crois que, dans· ce.s conditionz, la réponse adéquete à fairo 

au ;létitionnaire scre.it de lui dire que l 'attontion du Conseil a déjà . 
été attirée sur cette question, qu 1il en a été fait mention dans le 

rap_;iort du Conseil à l'Assenblée générale pour l'année 1948 et que la 

question continue cl :être examinée, et par l a Puissance adm.nist:ran·te , 

et 1iar le Conseil è:.e tuteJ.le . 

Le l'RESID}~NT ( interi)rétation de 1 1 anglais) : Il n:.e semble 

que certains :::'eprésentants sont en faveur du renvoi ds ce texte à un 

comité. Nous n'avons pes encore no"fil!.G.a ce col:!.ité de rédaction, mais 

il y a le Comité ~~<2?- sur les pétitions. 

C'est plus qu 1ur~o question de rédaction; il s'agit ê.e la rect1er­

che d'une formule. L 1article 90 du règlement intarieur dit que~ 
11Le Comité ad..J:.~c- n'émat pas d'avis sur la substance clos pétiti0~s"11

• 

Mais je ne crois pas q'J'vne \ r ègle quelconque s'oppose à ce que le 

Conseil ·aorma d9o inst:::'.ï.lctio:ns au Co::::iité pom:- t:.-ouve:r Ufü) formul,,. 
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Si :la:.Co::·a::3iJ. os::;; à.' ecco::-è., la · q_:1èstio~~ pou:r~:a <3'tr<> :re:..vo:,éa 

au .Co::i.:.t.é ad }:;lc:.:; --a-roG 1 Isgpoir q_'Jà., lora è.e not:.:-e proànc:i:i.9 néa:.200, 

nou.:3 potirror!3 e:x:ar,incr la fo:::. .. 1;::..ùo à lac;,u;;:,ll\3 le Cor:t::té 813:C-a al'i' i-:ré~ 

Siz- Al.a."l IlD:.1{:TG ··(:2-oyau~rrJ -:Jni) (i:rterpr6tation e~e l 1ar,.gl'8.i9J z 

J3i :V:0U.3 le d_ési:::~z., je .suis· tout p:!·tt à éla'borœ· avec mon collÈgue 

Jles_ . .:Phil1 pp:1,nes u:::1 .t3:xte E.:m::-· le(!.uel nolï:f se:..•io;.1a ·(l.? accord ot· je crois 

q,u0 ~\0'!1!3 !)Oi.1:::-rions le f'ai:re d. !_ic i mardi, !:ls.::1s Ô.'3VO 1:::- recourir au Co:::n.::.'~é. 

Lo PRESIDI:N'.I1 (it1terprétetio:n de l 1 a1:glais) : • .Je- p;3ùf;e çu.;., 

:- ;:- :--:: noµs· .~aiss~ro:;1;:: ilon.c cette qt..iestion o!f'icieusél:ment e-.:1tro les· mine; 

, ~- , ,de .. Sir; Alan Bur:-.1:: et de ·M, Cnrpio, dans l t E>~!)oir que 1~r.di ou :rnar.ii 

· ... :, l1~U~:· au:-ons ·un. t~xte acceptable par touso 

Le Co:œ:. t9 c1e rédaction pour le r a pport an:.:m0l oa ra-:.mi:r:·a l1md.i, 

à ll hùu.res, d.arts la salle 5o Le C0nseil se- ré.•J:.üra lundi i 14 he,.,1rss 

. - : , 

Là s~ance eat lovée à J_ 7 h~ux-es 




